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SSYYNNTTHHEESSEE  

I. LES JEUNES ET L’ARGENT 

A. Les sources de revenus des jeunes 

On peut distinguer quatre sources de revenus principales auxquelles les jeunes allemands 

interrogés font référence : les cadeaux, l’argent de poche, les petits jobs, et les emplois. 

Ils peuvent aussi avoir recours à d’autres formes de revenus comme les allocations. Parmi 

ces sources de revenus, on distingue celles qui sont liées à des cycles de vie et celles qui 

restent stables quel que soit l’âge de l’enquêté.  

Ainsi, les cadeaux, l’argent donné par les grands parents, ainsi que certaines 

allocations peuvent être source de revenus permanente pour le jeune, ils constituent en 

effet un rituel familial, et l’argent peut être souvent légué sous forme de don à des 

occasions festives ou lors de visites familiales.  

En revanche, les revenus correspondant à l’argent de poche, les petits boulots, les 

emplois s’intègrent plutôt dans des étapes du cycle de vie du jeune. En effet, les enquêtés 

disent  commencer à recevoir de l’argent de poche dès l’âge de 6 ans pour certains, mais 

cette source de revenu peut s’estomper avec le passage à la vie étudiante ou le passage au 

service civil pour les garçons.   

Les petits boulots peuvent correspondre à un désir d’autonomie financière. A 

l’adolescence, il est fréquent pour les enquêtés interrogés de vouloir chercher un petit 

boulot. Avec l’entrée dans la vie étudiante, cette forme de revenus peut soit s’arrêter, soit 

se poursuivre en fonction des disponibilités de temps du jeune.  

Enfin, les emplois fixes peuvent constituer une autre forme de revenus liée au cycle de vie. 

Ainsi, il est fréquent en Allemagne de pouvoir commencer une formation professionnelle 

dès l’âge de 16 ans. En effet, le parcours scolaire propose aux étudiants de choisir une 

filière plus professionnalisante  si ils le souhaitent à cet âge. A ce moment-là, les jeunes 

deviennent financièrement autonomes. 

Les jeunes Allemands peuvent aussi bénéficier de sources de revenus autres, au fur et à 

mesure qu’ils grandissent, avec les bourses d’étude pour les étudiants par exemple ou 
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des allocations liées à des étapes de leur cycles de vie : l’allocation pour le chômage par 

exemple lorsque la situation professionnelle est encore instable. 

B. Les usages de l’argent 

Les usages de l’argent par les jeunes allemands peuvent se découper en plusieurs 

catégories : les dépenses quotidiennes, l’épargne, les prêts accordés, les prêts contractés 

dans les banques ou auprès d’amis. 

Les dépenses se structurent autour des charges fixes, et autres dépenses. La base commune 

des charges fixes se construit autour des dépenses pour les contrats pour les téléphones 

portables, les transports en commun et les assurances pour certains. Les jeunes qui ont 

quitté leur foyer doivent payer leur loyer et la nourriture en plus. Les montants des charges 

fixes peuvent s’élever jusqu’à 500 euros au total. Pour ce qui est des autres dépenses, elles 

regroupent essentiellement les dépenses personnelles liées aux activités des jeunes, avec 

les sorties, l’achat de vêtements, … 

L’épargne est une pratique qui semble ancrée dans les habitudes. Dès leur plus jeune 

âge, les enquêtés ont ainsi un compte d’épargne ouvert. Ils ont incorporé la norme qui 

consiste à épargner leurs sources de revenus, à partir du moment où ils gagnent leur argent.  

Peu ont été confrontés aux dettes, par contre, ils prêtent volontiers de l’argent à leurs 

proches ou amis, pour des petites sommes et à de rares occasions.  

Lorsqu’ils sortent de chez eux, ils prennent généralement le strict minimum en espèce sur 

eux – les sommes en moyenne varient de 20 à 30 euros, l’argent est généralement utilisé 

pour la semaine. Par contre, ils disposent d’autres moyens de paiement quotidiens, comme 

les cartes de crédits ou de paiement, les cartes  moneo, ou visa… 

Les jeunes Allemands parlent plus volontiers de l’argent avec leurs parents, avec des 

discussions sous forme de contrôle ou de détente qu’avec leurs amis par crainte du contrôle 

social. Les parents peuvent en effet être en désaccord vis-à-vis des dépenses du jeune et se 

positionnent en tant qu’éducateurs pour leur apprendre à gérer correctement leurs 

dépenses. En revanche, d’autres parents évoquent la question de l’argent en général sans 

pour autant aborder la question des dépenses du jeune. Les amis en revanche ne s’avèrent 

pas être les interlocuteurs privilégiés pour les questions d’argent. En effet, la question de 
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l’argent possédé en particulier apparaît comme une question taboue, les jeunes enquêtés 

n’ayant pas de position financière stable. 

C. le rapport aux organismes financiers 

Les banques les plus importantes sur le marché financier en Allemagne sont la Deutsche 

Bank AG, suivie par la Hypovereinsbank et la Dresdner Bank AG. Quant à la 

Deutsche Post Bank, c’est la première banque allemande en nombre de clients, et en 

nombre de filiales avec 11,5 millions de clients et 800 filiales. Les Allemands disposent 

d’un package de services facturés par forfait qui comprend la tenue de compte, une carte 

de retrait d’argent, la gratuité des prélèvements aux distributeurs de la banque et le service 

de gestion du compte par téléphone et Internet et quelques fois des opérations bancaires 

supplémentaires. Ils peuvent gérer leur compte aux automates, au guichet ou par Internet. 

Les jeunes peuvent disposer gratuitement du package de services. Ils peuvent ouvrir un 

compte à partir de 14 ans. Les jeunes sont en général bien au courant des offres qui leur 

sont destinées, mais ont une connaissance très partielle du marché bancaire en général. 

En ce qui concerne le choix des banques, deux pratiques peuvent être distinguées : la 

pratique de « l’uni banque », dans une logique de fidélité à sa banque et celle de la « multi 

banque », qui n’excède pas l’affiliation à deux banques pour le panel des enquêtés. Le 

choix des banques peut se faire en fonction des prescriptions familiales, la 

« Weltspartag »
1
 qui détermine souvent le choix de la première banque ou encore de la 

compétence du personnel. Les jeunes allemands ont plutôt tendance à adopter une 

logique de fidélité vis-à-vis de leur banque. En effet, certains restent dans la même banque 

depuis leur enfance par routine, et d’autres peuvent choisir d’être affiliés à une 

deuxième banque par commodité. La proximité géographique par exemple peut être un 

facteur motivant leur choix d’une banque, notamment après un déménagement. 

Les enquêtés ont plus tendance à ouvrir un compte courant à l’adolescence pour plus  

d’indépendance financière. Ils suivent en général régulièrement leurs comptes grâce aux 

automates dans les banques et par la pratique du online banking.  

Pour ce qui est des types de comptes obtenus pour les placements, on distingue les livrets 

d’épargne, les comptes d’épargne, les actions ou encore les comptes d’épargne logement. 

                                            
1
 Traduction : journée mondiale de l’épargne. 
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Les parents sont souvent présents pour les formalités à l’ouverture des placements et 

incitent souvent à l’ouverture des comptes, mais on observe peu de contrôle familial direct, 

les parents ayant plus un rôle de conseil. Les comptes d’épargne peuvent évoluer en 

fonction de l’âge, de l’usage, ce qui influe notamment sur le montant possédé.  

La souscription ou la fermeture des comptes, les problèmes financiers ou le besoin de 

conseils sont souvent l’objet des visites dans les banques à une fréquence d’une à deux fois 

par an, en général pour les jeunes interviewés. 

Les jeunes rencontrés disent utiliser en priorité Internet et les automates comme services 

proposés par les banques. 

Ils ont plus souvent tendance à avoir des attentes vis-à-vis de leur banque en terme d’image 

et en terme matériel qu’en ce qui concerne la gestion de leur compte et les conditions de 

retrait. 

II. LES JEUNES ET LA POSTE LOCALE 

A. L’image de la poste locale 

Dans l’esprit des enquêtés, la Poste est avant tout une entreprise destinée aux services du 

courrier. En effet, ce sont les principales connaissances qu’ils en ont, en tenant compte 

aussi de leurs usages quotidien. Ils savent cependant que la Poste peut aussi leur offrir des 

prestations financières. Leurs sources d’information sont principalement issues de 

l’observation des bureaux de poste, du bouche à oreille ou encore du démarchage de la 

poste elle-même.  

La poste allemande leur donne l’impression d’être une entreprise en pleine 

restructuration, à la frontière du privé et du public, plutôt « vieille », avec un public de 

personnes âgées essentiellement, ou de commerciaux et d’ hommes d’affaires. Le public 

semble donc diversifié selon eux, à l’exception des jeunes qui ne fréquenteraient pas les 

bureaux de poste, car ils seraient plus familiarisés avec la technologie moderne, comme 

Internet. Ils pensent que la Poste soigne son image, notamment par la publicité et le logo 

qu’ils apprécient. Cependant, la narration de leurs anecdotes liées à la Poste laisse parfois 
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entendre des réserves vis-à-vis de leur relation au personnel, notamment vis-à-vis de 

l’accueil de la clientèle, la gestion des files d’attente qui n’est pas toujours optimisée. 

B. Les usages de la poste locale 

Les jeunes interrogés ont presque tous tendance à utiliser les offres du courrier de la 

poste en premier lieu, pour envoyer ou réceptionner lettres et colis.  Pour une enquêtée 

seulement, l’usage des services de la Poste comprendra aussi les offres financières. Il peut 

aussi leur arriver d’utiliser d’autres offres proposées, comme par exemple la 

photocopieuse, l’annuaire ou les cartes de rechargement pour portables ainsi que les 

contrats d’abonnements. En revanche, les services de papeterie seraient plutôt ignorés, 

car ils coûteraient plus chers que dans les magasins prévus à cet effet. 

 Les fréquences de visite sont généralement variables et irrégulières : de deux fois l’an 

pour certains enquêtés à une fois toutes les semaines. Ce sont souvent les obligations 

professionnelles qui forcent aussi à des fréquentations plus importantes par rapport aux 

usages privés. Les enquêtés ont tendance à aller à la Poste qui est la plus proche de leur 

lieu de vie, en fonction des moments de la journée, donc près de leur travail ou domicile.  

Les relations au personnel sont mitigées : d’une part ils apprécient l’efficacité du service, 

la confiance qu’on peut leur accorder, mais attendent cependant davantage de qualité et de 

performances dans les relations humaines. 

 

C. Les attentes à l’égard de la poste locale 

Les attentes à l’égard de la Poste locale porte sur trois point précis : sur l’aménagement 

des bureaux de poste, le personnel et les produits et services. Ainsi, les enquêtés 

attendent davantage d’efficacité dans l’organisation de l’espace pour mieux gérer l’attente, 

un peu comme au supermarché,  avec une séparation des guichets pour des services bien 

définis : service gros colis, nombres d’articles à envoyer, etc. 
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Ils attendent une meilleure compréhension et attention du personnel vis-à-vis de la clientèle 

pour ce qui est des offres du courrier, et une meilleure qualité de consultation pour les 

offres bancaires.  

En terme de produits bancaires, ils attendent davantage d’offres avantageuses pour les 

jeunes. Pour ce qui est des services et offres non bancaires, leurs attentes sont hétéroclites 

certains ont formulé des attentes vis-à-vis des distributeurs de timbres, d’autres sur 

l’information vis à  vis des horaires de la Poste, et enfin, sur la possibilité de disposer de 

cartes déjà affranchies. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN  DDEE  LL’’EETTUUDDEE  

I. CONTEXTE ET THEMATIQUES A L’ETUDE 

. Cette étude s’inscrit dans le cadre d’une recherche européenne à caractère exploratoire. 

Elle porte sur 8 pays : Allemagne, Belgique, Italie, Angleterre, Espagne, Estonie, Finlande, 

Pays-Bas. 

Cette recherche porte principalement sur le rapport des jeunes à l’argent et aux institutions 

financières de leur pays. Un axe secondaire de recherche concerne les rapports des jeunes 

européens avec les postes de leur pays, en terme de perceptions, d’usages et d’attentes. 

La finalité de cette recherche est dans un premier temps de réaliser des monographies 

descriptives au niveau européen. Ces monographies constitueront, dans un second temps, 

une base de comparaison entre les différentes postes locales qui permettra d’enrichir une 

réflexion prospective sur les évolutions de la poste française. 

II. METHODOLOGIE 

A. Une démarche qualitative comparative 

L’approche qualitative adoptée dans le cadre de cette étude se justifie, d’une part, par le 

caractère exploratoire de l’enquête à réaliser et, d’autre part, par les échelles d’observation 

micro-individuelle (qui permet d’analyser les comportements et arbitrages individuels) et 

micro-sociale (qui permet de faire apparaître les logiques d’acteurs en interaction) privilégiées 

(Desjeux, 2004).  

B. Les techniques de recueil de données 
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La principale technique mobilisée est l’entretien individuel semi-directif d’une durée 

moyenne d’une heure trente. 8 entretiens ont été conduits à l’aide d’un guide d’entretien 

constitué d’une trame souple de questions commun à l’ensemble des pays étudiés. 

Parallèlement, deux techniques complémentaires ont été également utilisées mais de façon 

secondaire : 

 d’une part, des photographies ont été prises suivant une fiche de consignes 

prédéfinies permettant de compléter et d’illustrer certaines situations analysées 

 d’autre part, une observation participante a été réalisée dans le cadre de bureaux de 

poste.  

C. Profil de l’échantillon enquêté  

Nous inscrivant dans une démarche méthodologique qualitative visant à identifier la 

diversité des pratiques et représentations individuelles et étant donné la taille de 

l’échantillon arrêté à 8 entretiens, seul un quota par genre a été fixé permettant 

d’interviewer autant d’hommes que de femmes. Néanmoins, des critères d’échantillonnage 

ont été retenus pour permettre de cibler la population recherchée.  

 

Ces critères correspondent :  

 A la possession d’un produit bancaire et/ou financier actif : compte bancaire, livret 

d’épargne  

 A l’âge : des individus ayant entre 15 et 25 ans ; 

 Au milieu social: l’étude concerne des individus appartenant à la classe moyenne ;  

 Au lieu de résidence : l’étude cible les habitants de zones urbaines. 

Enfin, au regard de la taille limitée de l’échantillon, le dispositif de sélection des 

interviewés s’est attaché à privilégier un principe de diversité des âges et des situations 

familiales et professionnelles retenues en fonction des contraintes de recrutement. 
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L’enquête a été réalisée à Munich, Mering, Unterschleissheim et Kissing du 23 au 28 

juin 2005. Les 8 entretiens réalisés ont permis d’interviewer les profils
2
 suivants : 

 

Cet échantillon recouvre une certaine diversité de situations individuelles : 

 une diversité en terme d’âge, les enquêtés ayant entre 16 et 24 ans ; 

 une diversité en terme de situation familiale, l’échantillon regroupant 4 personnes 

vivant chez leurs parents, 4 personnes vivant seules. 

 une diversité de statut, les personnes rencontrées regroupant 1 lycéen, 4 étudiants, 1 

active, 1 à la recherche d’un emploi. 

  

A. Réserves méthodologiques 

Les résultats présentés dans ce rapport sont issus d’une démarche qualitative réalisée 

dans le cadre d’un échantillon restreint :  

 ils permettent de saisir la diversité des pratiques et représentations d’une population 

spécifique, sans prétendre à l’exhaustivité ;  

 ils sont basés sur l’analyse du discours d’une population spécifique, rencontrée 

dans un contexte précis, à un moment défini dans le temps ; 

les résultats présentés doivent être considérés avec les précautions d’usage : la démarche 

adoptée et la taille de l’échantillon étudié ne permettent pas d’extrapolation macro-

sociale des résultats. Néanmoins, ils permettent d’esquisser des mécanismes de 

structuration des perceptions et comportements d’une population spécifique ainsi que des 

                                            
2
 Une signalétique détaillée est consultable en annexe. 

 Age Statut Ville de résidence 

4 

femmes 

16 Lycéenne Mering 

21 Jeune active Unterschleissheim 

22 Etudiante Mering 

24 Etudiante Munich 

4 

hommes 

20 Chômeur Kissing 

21 Service civil Munich 

24 Etudiant Mering 

24 Etudiant Munich 
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pistes de réflexion susceptibles d’enrichir les réflexions prospectives sur les relations des 

jeunes et des postes locales. 

Les termes typographiés en italiques correspondent à des verbatims, extraits du discours 

des interviewés. L’ensemble des entretiens a été conduit en allemand avant d’être traduit 

en français. Certains termes sont parfois indiqués en allemand lorsque la traduction ne 

permet pas d’exprimer l’ensemble des nuances contenues dans le terme initial ou qu’il 

s’agit d’un terme jugé stratégique au regard des objectifs de l’étude. 
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RREESSUULLTTAATTSS  DDEE  LL’’EETTUUDDEE  

INTRODUCTION : PRESENTATION DU PAYS 

A. Fiche signalétique du pays 

Capitale Berlin 

Langue officielle Allemand 

Monnaie Euro (avant 2001 : Deutsche Mark, 1 

DEM = 3,35385 FRF) 

Gouvernement 

Président 

Chancelier 

République fédérale 

Horst Köhler 

Gerhard Schröder 

Partie politique au pouvoir Socialistes (SPD) et les Verts (Bündnis 

90/Die Grünen) 

(prochaine élection : 18 septembre) 

Population 82.431.391 (en Avril 2005) 

Superficie 357.026,55 km² 

PIB/habitant 29.173 $ (en 2004) 

IDH 0.925 (place 19) 

Religions dominantes Catholicisme et Protestantisme 

Taux d’urbanisation 87,5 
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B. Histoire récente du pays 

Même si la langue allemande et le sentiment national germanique sont anciens, 

l’Allemagne comme elle est connue aujourd’hui, n’a été crée qu’en 1871 comme 

l’Empire allemand.
3
 Pendant la Première Guerre mondiale, elle s’est engagée aux côtés 

de l’Autriche-Hongrie avec laquelle elle a perdu la guerre en 1918, ce qui a obligé 

l’empereur allemand à abdiquer. Elle était jugée responsable pour la guerre par les traité de 

Versailles. Le pangermanisme dévoyé en un nationalisme raciste, le ressentiment contre les 

conditions du traité de Versailles et les conséquences particulièrement dures de la crise 

économique mondiale de 1929 ont permis au NSDAP (parti nazi) d'Adolf Hitler d'accéder 

au pouvoir en 1933. Il a éliminé toute opposition et établi l’antisémitisme. La Seconde 

Guerre mondiale se déclenche alors avec l’envahissement des pays voisins. Elle se termine 

en 1945 avec la victoire des pays alliés qui divisent l’Allemagne d’abord en quatre 

secteurs, puis en deux parties : la RFA (République fédérale d'Allemagne) à l'ouest et la 

RDA (République démocratique allemande) à l'est. Les territoires plus à l'est sont intégrés 

à la Pologne et à la Russie. 

L'Allemagne de l'Ouest a réussi à obtenir une croissance économique exceptionnelle 

pendant les années d’après-guerre. Cela est allé de pair avec un niveau de fécondité très 

élevé. Cependant, dans la RDA, avec les plans quinquennaux cependant, le développement 

économique s’est déroulé beaucoup plus lentement. 

Le pays est réunifié en novembre 1989 avec la chute du mur de Berlin. La RDA est 

intégrée dans la RFA, étant gouverné par le chancelier chrétien-démocrate Helmut Kohl. 

La réunification entraîne des difficultés économiques persistant. 

Depuis 1998 l’Allemagne est gouvernée par les sociales-démocrates et les verts, avec 

Gerhard Schröder comme chancelier social-démocrate. Le président chrétien-démocrate 

Horst Köhler est élu en 2004. Après des élections en Rhénanie-du-Nord-Westphale en Mai 

2005, l’opposition dispose d’une majorité absolue au conseil fédéral. Cela a amené le 

chancelier à poser la question de confiance et le président Horst Köhler à annoncer de 

nouvelles élections anticipées en Septembre 2005. Les sondages prévoient une majorité de 

                                            
3
 Cf. source : site Internet Wikipedia allemand de.wikipedia.org 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pangermanisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nationalisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_de_Versailles
http://fr.wikipedia.org/wiki/1929
http://fr.wikipedia.org/wiki/NSDAP
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nazisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Adolf_Hitler
http://fr.wikipedia.org/wiki/1933
http://www.de.wikipedia.org/
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l’opposition formée par les chrétiens-démocrates – avec la chef de la partie, Angela Merkel 

– et les libéraux. 

 

Du point de vue économique, l’Allemagne est la troisième puissance mondiale.
4
 Son P.I.B. 

comptait 2,2 billions en 2004. Par contre, le taux de croissance du P.I.B. est faible. Il a 

augmenté en 1,6 % en 2004 et l’on prédit un taux de 1,2 % pour cette année. Le déficit 

budgétaire dépasse les 3 % du P.I.B. prescrits par le traité de Maastricht. Ces problèmes 

économiques sont dus entre autres à la réunification de 1989. L’économie et 

l’infrastructure de l’Ex-RDA ont été adaptées au fur et à mesure au niveau de l’Ouest. 

L’économie de marché a été également établie aussi dans l’Est. Depuis, le niveau de vie y 

a augmenté. Néanmoins, la réunification n’est pas encore terminée. En 2004, une somme 

de 65 milliards de $ a été transférée de l’Ouest à l’Est, soit 4 % du P.I.B. de l’Ouest. Le 

chômage constitue par ailleurs un problème majeur avec un taux restant très élevé dans 

l’ex-RDA : 18,6 % en juillet 2005, ce qui entraîne la migration des personnes éduquées et 

des jeunes de l’Est vers l’Ouest. Toutefois également dans l’Ouest, le chômage pose 

également de graves problèmes. Ayant atteint un niveau de 9,6 % de la population active, 

le chômage touche plus de 5 millions de chômeurs allemands ou 11,5 %. Parmi les jeunes 

sous 20 ans, le taux de chômage s’élève à 7,7 %. 

En ce qui concerne la structure de l’économie allemande, ce sont l’industrie (33,5 %) et 

troisième secteur (63,8 %) constituant la majeure partie
5
, parce que le pays n’a pas de 

ressources propres. Surtout les branches de la construction mécanique, de l’industrie 

chimique, de l’industrie automobile et électrotechnique désignent la partie la plus puissante 

avec des entreprises comme BMW, Audi, Mercedes-Crysler ou BASF et BAYER. 

L’Allemagne est le pays exportant le plus au monde. C’est avec la France qu’elle entretien 

le rapport économique le plus important. En 2004, les biens échangés entre les deux pays 

valaient 127,5 milliards Euro dont l’Allemagne a exporté 75,3 milliards et 52,2 milliards 

importés de la France. Les Etats-Unis sont le deuxième partenaire économique de 

l’Allemagne (exportations : 61,1 milliards Euro, importations : 40,3 milliards Euro). Ce 

sont surtout les voitures, les machines et la chimie étant exportées par l’Allemagne. 

 

                                            
4
 Cf. source : site Internet Wikipedia allemand de.wikipedia.org 

5
 Cf. source : site Internet http://www.allemagne-biz.com/infos/markt/statistiquesaf.htm  

http://www.de.wikipedia.org/
http://www.allemagne-biz.com/infos/markt/statistiquesaf.htm
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C. Les jeunes et le pays 

Évolution des tranches d’âges de la population allemande 

 Totale Sous 20 20 – 40  40 – 60  60 – 80  80 et 

plus 

2003 82 531 671 20,5 27,1 27,8 20,5 4,2 

2000 82 259 540 21,1 28,6 26,7 19,8 3,8 

1995 81 817 499 21,5 30,7 26,7 17,0 4,0 

1990 79 753 227 21,7 31,6 26,3 16,6 3,8 

1980 78 397 483 26,8 28,0 25,9 16,7 2,7 

1970 78 069 482 30,0 27,6 22,4 18,0 2,0 

1960 73 146 809 28,4 28,5 25,7 15,8 1,6 

1950 69 346 297 30,4 26,4 28,6 13,6 1,0 

Population selon l’âge de… jusqu’à sous … ans ; en % 

Source : Statistisches Bundesamt, Wiesbaden, 2005 

 

Population des jeunes par provenance 

 Allemagne entière Est Ouest 

15 – 16 862 640 168 481 694 159 

16 – 18 1 763 063 368 531 1394 532 

18 – 20 1 699 778 362 903 1336 875 

20 – 21 835 887 175 618 660 269 

21 – 25 3 423 462 677 138 2746 324 

Population selon l’âge de… jusqu’à sous … ans 

Source : Statistisches Bundesamt, Wiesbaden, 2004 

 

Mode de cohabitation des jeunes 

Selon l’enquête de 2002 sur les jeunes en Allemagne faite par l’IPOS (Institut für 

praxisorientierte Sozialfoschung, Mannheim), presque deux tiers (64 %) des jeunes 

Allemands entre 14 et 27 ans habitent fixement ou la plupart du temps chez leurs parents. 
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Ce sont surtout les filles (41 % par rapport à 31 % des garçons) qui ont déjà quitté le foyer 

parental. Le moment de quitter le « nid » se situe entre 19 et 21 ans pour la moitié des 

enquêtés. 30 % partent plus tôt tandis que 20 % des jeunes partent plus tard. 

 

Pourcentage des jeunes de 14 à 27 ans habitants chez les parents par provenance 

 Est Ouest 

14 – 17 98 99 

18 – 20 80 87 

21 – 24 47 44 

25 – 27 17 17 

Totale 66 64 

Population selon l’âge de… jusqu’à sous … ans 

Source : étude « Jugendliche und junge Erwachsene in Deutschland » de IPOS de 2002 

 

En ce qui concerne le mode d’habitation des jeunes ayant déjà quitté le foyer parental, la 

majeure partie (61 %) sont locataires. Presque un cinquième (18 %) habitent en collocation 

et 14 % dans leur propriété. Les foyers collectifs avec 4 % sont moins importants, comme 

également les locations de chambre (3 %). Ce sont plutôt les jeunes hommes qui habitent 

seuls : 22% dans l’Est, 30 % dans l’Ouest contre 14 % dans l’Est et 20 % dans l’Ouest 

chez les jeunes femmes. 

Concernant la situation familiale, 16 % des jeunes vivent en couple non marié. 7 % des 

enquêtés se sont mariés. Parmi les 14 – 27 ans, 5 % ont un enfant et 2 % ont déjà deux 

enfants. Dans l’Ouest, on peut dégager un rapport négatif entre le niveau de formation et le 

taux d’enfant. 

 

Source de revenu principale : Les parents et le propre travail 

 

Comme la source des revenu principale des jeunes entre 17 et 27 ans existent soit les 

parents (43 % dans l’Est, 45 % dans l’Ouest), soit le propre emploi (40 % dans l’Est et 45 

% dans l’Ouest). Les autres assurent leur vie soit par des prestations sociales (6 % dans 
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l’Ouest, 13 % dans l’Est), par exemple le Bafög6 ou l’allocation de chômage, soit par 

l’aide du partenaire (3 %). Presque tous étant plus jeunes, c’est-à-dire entre 14 et 16 ans, 

les parents assurent leur vie. Le taux des jeunes ayant un petit boulot s’élève à 22 % à l’Est 

et presque un tiers (32 %) à l’Ouest. Parmi les lycéens et les étudiants, le taux des enquêtés 

travaillant à côté s’élève jusqu’à 35 % à l’Est et à l’Ouest, c’est presque la moitié (49 %). 

 

Système scolaire en Allemagne 

 

En comparant avec la France, le système éducatif en Allemagne se distingue beaucoup. 

L’éducation obligatoire commence à 6 ans avec la Grundschule, l’école primaire. 

Pendant l’enseignement secondaire inférieur, à l’âge de 10 ans, les élèves sont répartis 

entre la Hauptschule (enseignement général de base), la Realschule (enseignement général 

étendu) et le Gymnasium, le lycée avec un enseignement général approfondi.
7
 En 1997 la 

répartition des jeunes était la suivante : 24,6 % fréquentaient la Hauptschule, 27,2% sont 

allés à la Realschule et le lycée, le Gymnasium accueillait 30,4%.
8
 Pour l’enseignement 

secondaire supérieur, les jeunes peuvent choisir entre trois types de formation : 

l’enseignement général, l’enseignement professionnel et l’enseignement général et 

professionnel. Plus de la moitié des jeunes (55 % d’entre eux) décide de faire une 

formation professionnelle. Environ un quart des élèves, 23 %, fréquente une école de 

l’enseignement général et 22 % choisissent une école professionnelle et générale. Une fois 

la scolarité obligatoire à plein temps terminée (généralement à de 16 ans) deux tiers des 

Allemands d’une même tranche d’âge font une formation professionnelle, une « Lehre », 

un apprentissage, qui dure entre deux et trois ans et demi. Cela est appelé le « Duales 

System », parce que la formation a lieu dans l’entreprise employant le jeune et dans la 

« Berufsschule », une école accompagnatrice. Cette formation se termine avec le certificat 

de l’ouvrier qualifié et l’habileté à exercer le métier directement. 

Les jeunes qui n’ont pas choisi cette possibilité, mais qui fréquent le lycée ou un 

établissement d’enseignement général et professionnel, ont la possibilité d’obtenir le 

« Abitur », soit la « Hochschulreife » soit la « Fachhochschulreife » ce qui donne accès à 

                                            
 
6
 Le Bafög (Bundesausbildungsförderungsgesetz) est la bourse en Allemagne. 

7
 Cf. source : site Internet Deutscher Bildungsserver http://www.kmk.org/doku/comefr.htm  

8
 Les etablissements offrant plusieurs types d’enseignement et la Gesamtschule intégrée constituent le reste. 

http://www.kmk.org/doku/comefr.htm
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l’enseignement supérieur. Dans la plupart des Bundesländer, si les élèves ne redoublent 

pas, c’est à l’âge de 19 ans que les élèves obtiennent ce certificat. En 2003, 39,2 % des 

jeunes entre 18 et 21 ans
9
 ont réussi cette épreuve.

10
 Ce taux est augmenté de 8,6 % entre 

1999 et 2003. 

Pour les garçons en Allemagne, le service militaire continue à être obligatoire. Pendant 

neuf moins, ils doivent aller à l’armée. Pour les objecteurs de conscience, il existe la 

possibilité de remplacer le service militaire par le service civil.  

 

 

 

 

 

 

 

                                            
9
 Pour les deux Bundesländer la Saxe et la Thuringe, la base de calcules étaient les 17-20 ans. 

10
 Cf. source : site Internet Statistisches Bundesamt www.destatis.de  

http://www.destatis.de/
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I. LES JEUNES ET L’ARGENT 

A. LES SOURCES DE REVENUS DES JEUNES 

Eléments de synthèse 

On peut distinguer quatre sources de revenus principales auxquelles les jeunes allemands 

interrogés font référence : les cadeaux, l’argent de poche, les petits jobs, et les emplois. 

Ils peuvent aussi avoir recours à d’autres formes de revenus comme les allocations. Parmi 

ces sources de revenus, on distingue celles qui sont liées à des cycles de vie et celles qui 

restent stables quel que soit l’âge de l’enquêté.  

Ainsi, les cadeaux, l’argent donné par les grands parents, ainsi que certaines 

allocations peuvent être source de revenus permanente pour le jeune, ils constituent en 

effet un rituel familial, et l’argent peut être souvent légué sous forme de don à des 

occasions festives ou lors de visites familiales.  

En revanche, les revenus correspondant à l’argent de poche, les petits boulots, les 

emplois s’intègrent plutôt dans des étapes du cycle de vie du jeune. En effet, les enquêtés 

disent  commencer à recevoir de l’argent de poche dès l’âge de 6 ans pour certains, mais 

cette source de revenu peut s’estomper avec le passage à la vie étudiante ou le passage au 

service civil pour les garçons.   

Les petits boulots peuvent correspondre à un désir d’autonomie financière. A 

l’adolescence, il est fréquent pour les enquêtés interrogés de vouloir chercher un petit 

boulot. Avec l’entrée dans la vie étudiante, cette forme de revenus peut soit s’arrêter, soit 

se poursuivre en fonction des disponibilités de temps du jeune.  

Enfin, les emplois fixes peuvent constituer une autre forme de revenus liée au cycle de vie. 

Ainsi, il est fréquent en Allemagne de pouvoir commencer une formation professionnelle 

dès l’âge de 16 ans. A ce moment-là, les jeunes deviennent financièrement autonomes. 
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Les jeunes Allemands peuvent aussi bénéficier de sources de revenus autres, au fur et à 

mesure qu’ils grandissent, avec les bourses d’étude pour les étudiants par exemple ou 

des allocations liées à des étapes de leur cycles de vie : l’allocation pour le chômage par 

exemple lorsque la situation professionnelle est encore instable. 

 

1. Les sources de revenus permanentes quel que soit l’âge 

1.1. Les cadeaux : un rituel familial continu 

Les enquêtés évoquent des occasions festives telles qu’à Noël, aux anniversaires, à 

Pâques, comme premiers souvenirs de dons d’argent, qui est souvent synonyme de 

cadeaux, accompagnés par des petits présents, et reçus dès leur plus jeune âge. Ainsi, 

plusieurs acteurs peuvent être à l’origine de la mise en place pratique de ces sources de 

revenus. Ce sont les membres de la famille proche et éloignée qui décident de la somme 

léguée à l’enfant à Noël ou aux anniversaires ou encore lors de visites familiales. A cette 

occasion une somme d’argent parfois symbolique et accompagnée d’un petit cadeau. 

Hariet, par exemple nous explique qu’elle recevait de l’argent chaque fois que ses oncles 

venaient lui rendre visite: 

« Et bien, ils habitent tous un peu partout en Allemagne. Et quand ils venaient nous 

rendre visite, on recevait une tablette de chocolat avec 10 euros dedans. Et puis, un peu 

d’argent pour Noël. Quand ils venaient nous rendre visite, ou pour Noël, on recevait une 

lettre avec. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschleissheim) 

 

Quelque fois, la somme peut être plus importante, considérée, donc comme une source de 

revenus stable, dès le départ, sans qu’il y ait de négociations préalables, ce qui prouve que 

c’est une pratique ancrée dans les habitudes familiales. 

Les dons d’argent peuvent être aussi un moyen de marquer certaines étapes du cycle de 

vie du jeune, comme par exemple la Confirmation, fête religieuse qui peut être 

considérée comme un rite de passage. Par exemple Mona explique que l’argent était un 

marqueur de retrouvailles familiales avec son oncle qui lui donnait de l’argent à Noël ou 

pour son anniversaire : 
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« J’avais très peu de contact avec mon oncle et très irrégulièrement. C’était des cadeaux 

de Noël ou d’anniversaire, 50 Mark, quelque chose comme ça » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Münich, ). 

L’argent donné à l’occasion des fêtes a pu être pour certains leurs premières expériences de 

revenus, négociées ou non. En effet, certains ont du négocier le passage de cadeaux au 

dons d’argent, ce qui était pour eux une forme d’émancipation et un premier rapport à 

l’argent dans le sens où elle leur garantissait plus d’autonomie : 

« C’était quand j’étais petite et que je m’étais mis dans la tête que j’avais besoin de 

patins à glace, avec ma cousine. Et donc on a commencé à épargner, ma grand-mère a 

continué à nous donner des bonbons donc on lui disait „on veut de l’argent maintenant, 

on veut s’acheter des patins“. Et puis à Noël, pour la première fois, on a pu s’acheter nos 

patins nous-mêmes. C’est la première fois que nous avons fait quelque chose lié à 

l’argent, et que nous avons appris quelque chose par rapport à l’argent ».(Hariet, 21 

ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschlissen) 

C’est donc une première prise de conscience de la valeur marchande de l’argent. 

Souvent, l’argent donné n’est cependant pas négocié par le jeune puisqu’il est avant tout 

considéré comme un don : 

«  On disait seulement „merci beaucoup“, mais, en discuter, le remettre en question... 

quand on est petit, non, et plus tard... non plus, en fait. »(Björn, 24 ans, étudiant, Mering) 

Cette absence de négociation peut s’exprimer aussi par le ressenti dès le plus jeune âge. En 

effet, les jeunes interprètent  les sommes d’argent davantage de manière symbolique que de 

façon purement utilitaire : 

« Le but, c’était vraiment la possession de l’argent duquel on était très fier » (Suzanne, 

femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,). 

L’aspect matériel et utilitaire peut cependant prendre le dessus sur l’aspect symbolique 

avec l’avancée en âge, bien que le rituel qui accompagne la donation soit toujours le 

même, comme le montre Peter,  

« Oui, ça se déroule encore de la même façon. C’est seulement la valeur qui augmente, 

parce qu’on a des exigences différentes. Non, mais à part ça… De temps en temps, papa 

dit « On va sortir pour manger ensemble. » Mais il n’ y a pas de cadeaux incroyables 

entre les occasions, c’est pas comme ça. C’est exactement pareil, comme autrefois. » 

(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

1.2. Des  suppléments  donnés par les grands-parents quel que soit l’âge 

Les grands parents apparaissent comme des donateurs réguliers quel que soit l’âge du 

jeune et ils ne sont pas seulement des donateurs occasionnels. Ainsi, dès leur plus jeune 
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âge, certains enquêtés se souviennent d’avoir reçu de l’argent de la part de leur grands 

parents avant même d’en recevoir de la part de leurs parents : 

« A cette époque, il y avait encore la DM, alors aucune idée, on avait 3 ans ou 4 ans, 

avant qu’on aie reçu de l’argent de poche, quand on avait seulement 20 Pfennig de ses 

parents ou des grands-parents pour quelque chose et ensuite on a eu son propre argent. 

C’est la première chose, je crois. »(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, 

Mering,) 

 

Les grands-parents peuvent continuer à financer le jeune pendant ses études. Ils  

constituent ainsi une source de revenus stable dans le temps, le plus souvent symbolique.  

L’argent peut être entre autre une forme de soutien accordée au jeune, notamment pendant 

le service civil des jeunes hommes. Björn et Georg expliquent dans quelle mesure ils 

continuaient à recevoir de l’argent de leurs grands-parents pendant leur service civil : 

« Bon, ça a changé à peine. Eh bien, quand j’étais chez mes grands-parents, dans la 

mesure probablement que c’était plus rarement – j’ai passé mon service civil à Munich. 

Ainsi je suis parti de chez moi, j’étais chez moi plus rarement, j’ai vu mes grands-parents 

plus rarement. Il y avait toujours une somme à Noël et pour l’anniversaire ou quand 

j’étais chez eux de nouveau. Alors, il y avait donc une somme parce qu’on était heureux 

ou parce qu’un étudiant ou quelqu’un passant son service civil gagne pas tellement. Il y 

avait alors une certaine somme. » (Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, 

Münich). 

 

Quant à Mona, elle continue à recevoir le soutien financier de ses grands parents puis 

qu’elle continue à recevoir 60 euros par mois, en plus de la pension alimentaire versée par 

son père et de l’argent versé par sa mère dont le montant représente 50 euros. Georg, lui, 

nous explique que ses grands parents continuent de lui donner invariablement de l’argent à 

noël, quand il vient les voir. Certaines sources occasionnelles comme l’argent donné par 

les grands-parents à chaque visite, peuvent être invariables quel que soit l’âge de l’enquêté.  

Ces sources d’argent sont d’autant plus ressenties  comme des dons que les jeunes n’ont 

généralement pas besoin de négocier avant. En effet, c’est souvent un processus habituel 

de recevoir de l’argent chaque fois qu’ils rendent visite à leurs grands-parents ou dans 

l’année en plus des sources de revenus des parents. 

1.3. L’exemple de la « Kindergeld » : allocation familiale pour les enfants 

En Allemagne, chaque enfant peut recevoir une allocation familiale qui est tout d’abord 

versée sur le compte des parents. A partir du moment où le jeune peut être en âge de gérer 
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son argent, à l’adolescence,  les parents peuvent faire le choix d’attribuer cet argent à 

l’enfant pour qu’il apprenne à gérer ses dépenses quotidiennes qu’il a perçu à partir de 

l’âge de 15 ans bien que ce choix ne soit pas systématique, puisqu’il de la volonté des 

parents: 

« Plus tard, j’ai reçu le Kindergeld
11

 et puis, on disait « Avec cet argent, tu dois  

t’acheter les vêtements. Si tu veux faire des économies, tu dois mettre à côté une partie. » 

Et puis, c’était moi tout seul qui devais voir comment s’en sortir avec ça. Ainsi, je devais 

acheter ma nourriture » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Les parents peuvent être encore à l’origine du choix de la source financière. Ce sont eux 

qui sont à l’origine de la gestion de cette source qui est dans un premier temps à leur 

disposition. Elle peut devenir une source de revenus permanente dans le sens où les 

parents peuvent aussi décider de le placer sur le compte du jeune pour qu’il puisse en 

bénéficier à sa majorité par exemple.  La gestion personnelle de l’allocation familiale par 

l’enfant peut être par ailleurs une stratégie pour aider le jeune à acquérir rapidement une 

autonomie financière. Ce peut être aussi un moyen d’apprendre à l’adolescent à gérer ses 

dépenses personnelles, en l’encourageant par exemple à épargner.  

2. Les sources liées aux étapes du cycle de vie 

2.1 L’argent de poche comme  marqueur d’autonomie 

Plusieurs enquêtés interrogés déclarent avoir commencé à recevoir de l’argent de poche à 

partir de six, sept ans: ce sont le plus souvent les parents qui sont à l’origine de cette 

donation. Par exemple, Mona déclare avoir reçu de l’argent de poche dès son plus jeune 

âge, à partir du moment où elle a commencé à aller à l’école : 

« De petites sommes d’argent. À cette l’époque, il y avait encore la D-Mark. Mes parents 

me donnaient des petites sommes pour que je puisse m’acheter quelque chose. Par 

exemple, une glace... de l’argent... et bien, peut-être tout simplement quand j’allais jouer 

dehors et qu’on allait à la boulangerie avec d’autres enfants. Ou bien, plus tard à l’école 

maternelle, quand on allait à la boulangerie pendant les pauses. Mais avant ça... je ne 

peux pas me souvenir concrètement... » (Mona, femme, 24 ans, étudiante en médecine, 

München,). 

 

Ainsi, l’argent donné en espèce est un premier marqueur de l’autonomie de l’enfant qui 

peut dès lors en disposer pour ses dépenses personnelles. Les enquêtés interrogés ont 

                                            
11

 C’est une sorte d’allocation familiale. Pour chaque enfant, on reçoit une certaine somme en Allemagne. 
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surtout mentionné leurs parents comme principaux donateurs. Selon eux,  les sources de 

revenus données à l’enfant dès son plus jeune âge  peuvent avoir un but éducatif avant 

tout, elles peuvent donc être une stratégie dans l’éducation pour faire incorporer à l’enfant 

la valeur de l’argent et l’habituer à en faire usage. Ainsi, Mona explique comment les 

sommes reçues régulièrement de la part de ses parents étaient parfois accompagnées de 

discours de leur part sur la valeur de l’argent et sur l’autonomie qu’elle permet : 

« C’était comme ça en général. On pensait qu’à cet âge il fallait commencer à s’adapter 

à l’argent, que les enfants s’habituent un peu à l’argent, s’en occupent eux-mêmes et 

qu’ils disposent de leurs propres petites sommes d’argent. Comme c’est recommandé 

pour les enfants, de recevoir de l’argent de poche peu à peu, mais.... Mais, c’était plutôt 

qu’on le faisait comme tous les autres… comme les valeurs de notre société le disent. » 

(Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Münich). 

Mona montre ici comment l’argent reçu régulièrement dès son plus jeune âge est avant 

tout permis par un discours général de la société qui incite au don. 

Cependant, les modalités,et les règles du jeu du don peuvent être différentes en fonction de 

des familles. En effet,certains enfants ont à réclamer l’argent dès le départ pour faire 

leurs dépenses personnelles. A ce moment là, l’argent n’est pas donné de façon 

systématique, mais c’est l’enfant qui réclame la somme à ses parents. En effet, par 

exemple, Lucio explique qu’il ne recevait pas systématiquement de l’argent de poche : 

« À quelle fréquence... et bien, ça dépend. Je dirais qu’on ne peut vraiment pas parler de 

fréquence(…)Et bien, je dirais, à chaque fois que j’en avais besoin, on m’en donnait. » 

(Lucio, 21 ans, service civil, Münich). 

 

Les modalités du don peuvent donc varier, mais les parents restent les principaux 

donateurs. Cependant, d’autres enquêtés interrogés disent ne pas être à l’origine de la 

décision de la somme léguée dans un premier temps. Ce sont les parents qui décident donc 

de leur donner de l’argent à une certaine fréquence sans qu’il y ait nécessairement 

négociation de la part de l’enfant : ils peuvent, par la suite négocier sur la somme léguée. 

En effet, si ce sont les parents qui mettent en place le processus, les enfants à partir d’un 

certain âge, peuvent modifier les règles du jeu établies au départ, en fonction de leur propre 

expérience de l’argent ou de l’influence du groupe de pair. Comme l’explique Mona par 

exemple, c’est à partir de 10 à 12 ans, qu’elle a pu négocier sur la somme reçue en fonction 

de ce que recevaient ses amis à l’école: 

« Non, je crois que je n’ai jamais exigé d’argent. Je ne me souviens pas d’ avoir déjà dit: 

„maintenant j’aimerais avoir de l’argent, s’il-te-plaît.“ J’en ai reçu en fait, sans avoir 

à... oui, pour moi c’était normal de recevoir de l’argent sans le demander. Et plus tard, 

c’était devenu une habitude pour l’argent de poche... et puis les autres enfants recevaient 
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aussi de l’argent de poche. Et puis, après j’ai fait un peu comme tous les autres enfants, 

j’ai essayé de négocier. À partir de 10, 12 ans peut-être. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich). 

A partir du moment où l’enfant prend conscience de la valeur de l’argent, les règles du jeu 

peuvent donc être modifiées.  

La mise en place pratique de la donation se fait ensuite généralement sans discussion 

pour la plupart des enquêtés qui en ont reçu, à fréquence régulière pour les parents, une 

fois par semaine ou mensuellement. Les grands parents peuvent aussi être des donateurs à 

des occasions de visites, et l’argent donné à cette occasion peut être un marqueur des 

retrouvailles familiales. 

L’argent de poche peut être encore donné lors du passage de la vie lycéenne à la vie 

étudiante qui s’accompagne de dépenses diversifiées. Pour le cas de Suzanne, lorsqu’elle 

est devenue étudiante, la somme reçue par ses parents comprenaient les dépenses 

quotidiennes qu’elle aurait à fournir pour ses affaires scolaires et l’argent de poche dont 

elle pouvait continuer à disposer selon son bon loisir : 

« Donc, j’avais une sorte d’argent de poche auquel se sont ajoutés les billets de train, le 

resto U etc. Et en même temps, j’avais une liste pour les livres et les trucs de la fac. 

Donc, ils m’ont donné ça en plus. Je n’étais pas obligé de le payer avec mon argent de 

poche ou avec l’autre. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, 

cliente de la hypovereinsbank et de la Sparkasse). 

2.2. Les petits boulots : une source de revenus parallèle à l’adolescence 

Parallèlement à l’argent de poche reçu de la part des parents, les jeunes peuvent avoir envie 

de gagner leur propre argent à un moment donné de leur vie afin de décider des 

occasions propices à gagner des revenus plus conséquents. Pour les enquêtés interrogés, 

c’est souvent au moment de l’adolescence qu’ils souhaitent trouver des petits boulots. 

Ainsi, cette source de revenu peut commencer par des petits travaux accomplis au sein de 

la famille, ou dans un entourage proche, puis s’étendre au sein d’une autre organisation. 

Généralement, c’est le jeune lui-même qui peut être amené à décider de commencer un 

petit job. Cette source de revenu peut être un marqueur d’indépendance, une prise 

d’autonomie financière, elle s’accompagne d’un sentiment de fierté. Par exemple, Suzanne 

explique qu’elle a commencé à faire des petits jobs à partir du lycée, à l’âge de 16 ans. 

En effet, elle souhaitait avant tout être indépendante financièrement et  a commencé à 

travailler dans une caisse de magasin de vêtements. Les enquêtés peuvent ressentir une 

satisfaction, non seulement parce qu’ils gagnent plus d’argent que celui qui leur est donné 
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quotidiennement par leurs parents, mais aussi parce que c’est de l’argent qu’ils ont acquis 

par eux même : 

« A ce moment-là, d’un côté, l’école ne me suffisait pas, de l’autre côté c’était trop. 

J’avais l’impression d’être obligé de gagner de l’argent, parce qu’à ce moment, je ne me 

sentais plus indépendante en ce qui concerne l’argent. Et ainsi, c’était la première fois 

que j’ai vraiment gagné de l’argent. Pas vraiment de grandes sommes, mais à cette 

époque-là, c’était beaucoup d’argent, environs 300, 400(environ 150 euros) Mark par 

mois. » (Suzanne,22 ans, étudiante en sociologie, Mering). 

C’est souvent pendant des occasions telles que les grandes vacances que certains jeunes 

interrogés ont l’occasion de faire des petits jobs. Ils disent avoir vraiment l’impression de 

travailler le plus souvent lorsque les sommes sont aussi plus conséquentes. Travailler 

pendant l’année peut être aussi un choix pour certains qui accomplissent des jobs 

ponctuels et fluctuants. Par exemple, Lucio a commencé à partir de 15 ans à travailler 

comme serveur dans un bar et recevait une rémunération en conséquence, tous les soirs en 

espèces. En ce qui concerne les modalités de paiement, les situations peuvent être aussi 

différentes selon que le travail est effectué pour une entreprise ou pour la famille. Ainsi, 

alors que le paiement en espèce semble être une norme pour les enquêtés qui vivent encore 

chez leurs parents, ceux qui travaillent en entreprise se voient virer de l’argent 

mensuellement sur leur compte. Cependant, quelles que soient les modalités de 

paiement, les jeunes ne ressentent généralement pas le besoin de négocier sur la somme 

reçue dans le sens où elle peut parfois être la récompense d’un travail effectué, donc 

facultative : 

« Je pense peu. C’était fixé et l’on en était content. On a plutôt discuté sur la durée de 

l’aide, mais la somme était en principe… Je la trouvais toujours convenable. Egalement 

plus tard. ».(Georg, 24 ans, licence de sociologie, Münich). 

Georg montre ainsi qu’il était satisfait de la somme reçue de la part de ses parents, car elle 

correspondait à ses attentes. En outre, lorsque la somme est déjà fixée à l’avance, le jeune 

ne se pose même pas la question de négocier sur le somme reçue. 

2.3. Les autres sources de revenus diversifiées  en fonction du cycle de vie 

A mesure que les jeunes avance en âge, ils peuvent avoir recours à d’autres formes de 

revenus. Ils cherchent ainsi à mobiliser d’autres ressources financières en fonction de leur 

statut.  Avec le statut d’étudiant, les enquêtés signalent qu’ils peuvent avoir recours à un 

soutien financier de l’Etat qui peut être le garant de plusieurs formes d’aide. Ainsi, Björn, 

par exemple, a fait une demande pour recevoir la bourse d’étude  : 
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« J’ai dû faire une demande pour une bourse, pour le Bafög. Et ensuite, ils ont décidé si 

je pouvais en recevoir une ou pas. Et la partie qu’on reçoit comme bourse, c’est payé par 

l’agence du Bafög et le reste par mon père. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Les jeunes peuvent avoir recours à d’autres sources financières liées à l’évolution de leur 

statut social. En effet, le passage de la vie étudiante ou lycéenne pour certains à la vie 

professionnelle modifie leurs sources de revenus. Pour quelques enquêtés, le passage par 

une formation professionnelle par exemple est propice à un salaire fixe.  

Cette nouvelle identité professionnelle que les jeunes doivent assumer se traduit aussi par 

une certaine instabilité, en particulier dans les débuts de leur formation. Ainsi, les enquêtés 

interrogés qui disent avoir choisi de faire une formation peuvent être confrontés à une 

instabilité financière qui se traduit par le chômage. Par exemple, Peter, qui a suivi une 

formation de menuisier a pu bénéficier d’une nouvelle source de revenu en demandant 

l’allocation chômage : 

« Automatiquement, tu la reçois pas. Il faut justement aller à l’agence nationale pour 

emploi où la demande pour l’allocation de chômage est faite. On y vérifie tout ça, en ce 

qui concerne le licenciement, ils veulent savoir tout ça exactement. Et puis, ils décident la 

taille et la durée de la somme que je reçois. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, 

Kissing). 

 

Ainsi, en fonction des étapes du cycle de vie, les sources d’argent sont bien définies car 

elles sont définies aussi en fonction de l’évolution du statut social. Alors que les sources de 

revenus sont essentiellement issus de la famille pendant l’enfance, le jeune est de plus en 

plus confronté à des organisations extérieures lorsqu’il grandit (entreprises, services 

d’allocations)…  

Parmi les sources de revenus liées aux étapes du cycle de vie, il peut être utile de 

mentionner le service militaire comme facteur de nouvelles sources de revenus : en effet, 

les garçons interrogés pour l’enquête font parfois mention du service civil qui interrompt 

leurs sources de revenus précédentes  issues de formation professionnelle par exemple.  

3. Evolution des sources de revenus  

3.1. L’argent de poche : une augmentation progressive de la somme donnée jusqu’à 

l’adolescence 

En ce qui concerne l’argent de poche reçu par le jeune, les évolutions portent le plus 

souvent sur la somme accordée au jeune en fonction de son âge. 
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Celle-ci peut être décidée avec ou sans négociations. Pour Mona, les sommes ont 

naturellement augmenté : 

« Et bien, elles ont simplement augmentées... je veux dire , j’ai commencé à sortir, à aller 

au cinéma, à faire des petits voyages avec les amis. Et donc d’un coup, j’ai eu beaucoup 

plus de dépenses. ».(Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Münich). 

Ainsi, Mona montre ici que l’augmentation de ses dépenses a légitimé l’augmentation des 

sommes décidées par ses parents sans qu’elle ait cependant besoin de demander à recevoir 

plus d’argent. Cette décision s’est ainsi faite naturellement. 

A l’age de l’adolescence, la mise en pratique de l’augmentation de l’argent de poche 

peut soit se faire soudainement, soit petit à petit. Ainsi, Hariet a commencé à recevoir 

25 mark d’argent de poche,(environ 12 euros)  puis à l’âge de 15 ans, cette somme a 

soudainement augmenté puisqu’elle a reçu environ 50 mark (25 euros) à l’âge de 16 ans. 

L’augmentation de la somme reçue peut aussi témoigner de l’adaptation à une norme. En 

effet, Hariet a montré que les élèves de sa classe gagnait nettement plus qu’elle au même 

âge, et donc, recevoir plus d’argent était pour elle aussi un moyen de correspondre à cette 

norme. Les pratiques extérieures peuvent donc aussi avoir leur poids dans la décision 

parentales d’augmenter la somme ou non.  

Pour Mona en revanche, la somme qu’elle a reçue de ses parents a progressivement 

augmenté. Tous les ans, elle se voyait attribuer une somme supérieure à celle qu’elle 

recevait l’année d’avant : 

« Et bien, je crois en même temps que j’ai demandé plus de liberté et que je l’ai obtenue, 

doucement, pas à pas. Je me suis achetée plus de choses moi-même et que j’ai eu besoin 

de plus d’argent et donc, ça a augmenté un peu, à un moment. On m’a dit: „ maintenant, 

tu as un an de plus, tu peux recevoir quelques Mark de plus... »“ ...(Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Münich) 

C’est donc ici l’initiative de Mona de vouloir plus contrôler elle-même ses dépenses qui a 

pousser ses parents à augmenter la somme mensuellement reçue. Ainsi, elle est 

progressivement passée de 20 à 30 mark par mois(10 à 15 euros). 

3.2. Passage de l’argent de poche à l’autonomie financière du jeune 

3.2.1. Evolution de cette source avec les petits boulots 

Pour les petits jobs accomplis par les jeunes, on observe souvent un itinéraire dans les 

pratiques de jobs effectués entre l’enfance et la jeunesse. Ainsi étant enfant plusieurs 

enquêtés ont commencé à effectuer des petites tâches au sein de leur famille comme 
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laver la voiture ou tondre la pelouse. Ainsi, comme l’explique Björn, il était amené à 

effectuer ces taches au sein de la famille : 

« Quand j’étais tout petit, je n’avais aucune autre source. Et ensuite, il y avait des petits 

boulots physiques comme tondre la pelouse, des choses comme ça. là, je recevais de 

l’argent. Quand l’herbe est trop haute, il faut la tondre, et quand tes parents te disent: „ 

on te donneras 2 Mark, ou 5 Mark“, alors tu le fais. »(Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

 

Georg quant à lui était amené à effectuer des petits travaux dans la propriété agricole de ses 

parents. Pour cela, il recevait une récompense régulière adaptée à son âge. 

« Eh bien, pour un panier de prunes, il y avait une Mark. Puis, plus tard, il y avait 1,50 

Mark. Ça s’est augmenté tout simplement, mais en principe c’était qu’en espèces à la fin 

du mois. Le 30. C’était pas toujours appliqué très exactement, mais à peu près. Oui. » 

.(Georg, 24 ans, licence de sociologie, Münich). 

 

Björn quant à lui explique qu’ensuite, en devenant adolescent, il a profité des opportunités 

de jobs qui s’offraient à lui, en travaillant dans une usine un été : ses sources d’argent ont 

ainsi considérablement augmenté par rapport au travail qu’il effectuait chez lui : 

« À partir de 15 ans, j’ai vu que je pouvais faire des petits jobs pendant les vacances, 

donc je l’ai fait... le premier, à 15 ans, c’était dans une usine, j’étais payé, je crois, 8 

Mark de l’heure, donc vraiment beaucoup, beaucoup. J’y ai travaillé un mois, et ils m’ont 

viré l’argent ». .(Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Les modalités de paiement peuvent aussi évoluer à ce moment là. En effet, Björn reçoit son 

premier salaire par virement. A partir du moment où les jeunes commencent à travailler, au 

moment de l’adolescence ou plus tard, par exemple à la majorité, avoir un job à côté de 

leurs études peut devenir une norme, avec souvent un souci d’indépendance financière. 

Björn explique ainsi qu’il a suivi une formation à partir de l’adolescence et qu’il avait 

un job en parallèle qui lui permettait de subvenir à ses besoins. 

« J’ai d’abord travaillé comme serveur. J’étais encore au lycée. Ensuite, j’ai fait ma 

formation et à côté je travaillais chez mon pote qui est glacier(…)J’aidais à faire de la 

glace. Et j’ai gagné pas mal d’argent. C’était... il m’a fait une offre, mais je l’aurais fait 

de toute façon, je voulais apprendre, au début je voulais seulement regarder. »(Björn, 21 

ans, service civil, Münich). 

 

A partir du moment où les jeunes ont commencé à faire un premier boulot pendant les 

vacances ou dans l’année, ils peuvent ainsi faire le choix d’enchaîner successivement 

plusieurs autres petits jobs. Ils peuvent donc commencer à travailler avec une fréquence 

plus régulière.  

La somme retenue pour l’argent de poche peut être alors amenée à disparaître ou 

s’interrompre lorsqu’elle est remplacée par une autre source de revenu. En effet,certains 
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jeunes prennent l’initiative  de faire des petits jobs en plus de leurs études et peuvent être à 

ce moment là responsables des dépenses qu’ils gèrent avec leur argent et ils décident de 

son usage (placements ou utilisation quotidienne). Suzanne explique ainsi que  la pratique 

d’un job à côté de ses études lui a permis de se financer entièrement sans demander 

l’aide de ses parents. Ainsi, elle est amenée à gérer aussi ses dépenses quotidiennes : 

« et puis, ça a changé encore une fois quand j’ai commencé à travailler chez Gap, il y a 

deux ans. Mais là, j’ai gagné beaucoup plus, c’était aussi avec l’arrière-pensée 

d’économiser d’argent pour mon année à l’étranger que je viens de terminer. Que je mets 

de l’argent de côté, mais… Donc, j’ai travaillé beaucoup et j’ai gagné beaucoup. 

Cependant, je n’ai plus reçu l’argent de poche et plus de billets de train et les livres non 

plus, j’ai tout payé moi-même. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, 

Mering,). 

3.2.2. Le statut d’étudiant : un soutien financier des parents 

A partir du moment où le jeune quitte le foyer familial, pour aller faire ses études il a 

plusieurs sources de dépenses à gérer, avec le loyer, la nourriture… la somme tous les 

mois léquée par les parents pourra donc prendre la forme de soutien financier plutôt que 

d’argent de poche, dans le sens où il a besoin de cet argent pour ses dépenses 

quotidiennes : Par exemple, Georg explique qu’il doit demander de l’argent tous les mois 

et que la somme lui parvient par virement : 

« Je dis chez moi combien d’argent il me faut pendant un mois et ensuite c’est versé. Et 

mes parents me disent sans cesse « Mais seulement pour les trucs les plus importants ! ». 

Et « Il ne faut pas gaspiller de l’argent ! »(…) Mais dans ce point-là, ils ont confiance en 

moi et toujours ils me versent mensuellement ou quand j’en ai besoin encore une fois, 

j’appelle chez moi et ils me versent l’argent sur mon compte. Et à part ça, je reçois à peu 

près la somme de 500 Euro par mois. » (Georg, 24 ans, licence de sociologie, Münich). 

Dans ce cas précis, Georg déclare lui-même la somme qu’il souhaite percevoir pour ses 

dépenses quotidiennes. A ce moment-là, la somme perçue n’est plus nécessairement 

catégorisée comme de l’argent de poche pour certains interviewés, mais elle 

s’apparenterait plutôt à un soutien financier. On voit donc, conformément aux 

statistiques sur les sources de revenus des jeunes (cf, voir partie sur « présentation du 

pays » en introduction) que les parents restent une source principale, en particulier pour 

les étudiants qui ne travaillent pas. 

3.2.3. L’interruption d’argent de poche avec l’entrée dans la vie active 
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Hariet s’est vue arrêter l’argent de poche que ses parents lui fournissaient tous les mois 

depuis qu’elle a commencé une formation professionnelle dans une banque : 

« Au début je les recevais toujours le premier jour du mois. Et puis, j’ai commencé mon 

apprentissage dans la banque et là, on me payait plutôt bien. Et à partir de ce moment-là, 

comme je gagnais de l’argent, ils ont arrêté l’argent de poche. » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen). 

Ainsi, à l’âge de 16 ans, Hariet gagnait déjà son propre salaire, ce qui a expliqué qu’elle 

a commencé à tout financer par elle-même. Selon les statistiques, ce serait une situation 

beaucoup plus fréquente en Allemagne qu’en France, étant donné que le système scolaire 

est organisé de telle sorte que 55% des jeunes décident de faire une formation 

professionnelle, à partir de l’âge de 16 ans. (Cf, voire partie sur le système scolaire en 

Allemagne)  

Ainsi les jeunes qui sont amenés à travailler passent souvent d’une forme de revenus à 

une autre ou doivent apprendre à gérer des sources de revenus diverses. Par exemple, 

Peter qui a fait une formation de menuisier, s’est retrouvé en situation d’instabilité 

financière à la sortie de sa formation et oscillait entre périodes de travail et périodes de 

chômage. Il reçoit donc le soutien financier de ses parents lorsqu’il  leur rend visite, et 

l’allocation pour le chômage. 

 

Cadeaux grands parents /famille 

Petits boulots 

Argent de poche des parents 

Virement sur livret d’épargne 

     Emploi 

5 ans 10 ans 15 ans 20 ans 

Formes des 

revenus perçus 
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Ce graphique constitue une synthèse sur les formes de revenus possédés par les jeunes en 

fonction de leur cycle de vie. Ainsi, on constate que les dons d’argent par les proches 

membres de la famille constituent une pratique continuelle pour les enquêtés qui en 

reçoivent dès l’âge de 5, et constituent pour certains une source d’approvisionnement 

toujours d’actualité. L’argent de poche donné par les parents est aussi donné dès le plus 

jeune âge, mais aurait souvent tendance à s’interrompre avec le changement de statut du 

jeune : entrée dans la vie professionnelle pour formation professionnelle ou vie étudiante. 

A ce moment-là, les jeunes peuvent recevoir un soutien financier de la part de leurs 

parents. Enfin, le jeune peut commencer à gagner son salaire par le biais de petits 

boulots ou par l’entrée dans la vie active dès l’adolescence. 

B. Les usages de l’argent 

Eléments de synthèse 

Les usages de l’argent par les jeunes allemands peuvent se découper en plusieurs 

catégories : les dépenses quotidiennes, l’épargne, les prêts accordés, les prêts contractés 

dans les banques ou auprès d’amis. 

Les dépenses se structurent autour des charges fixes, et autres dépenses. La base commune 

des charges fixes se construit autour des dépenses pour les contrats pour les téléphones 

portables, les transports en commun et les assurances pour certains. Les jeunes qui ont 

quitté leur foyer doivent payer leur loyer et la nourriture en plus. Les montants des charges 

fixes peuvent s’élever jusqu’à 500 euros au total. Pour ce qui est des autres dépenses, elles 

regroupent essentiellement les dépenses personnelles de l’argent liées aux activités des 

jeunes, avec les sorties, l’achat de vêtements, les dépenses en cigarettes… 

L’épargne est une pratique ancrée dans les habitudes d’usage. Dès leur plus jeune âge, 

les enquêtés ont ainsi un compte d’épargne ouvert. Ils pensent aussi d’eux-mêmes à 

épargner leurs sources de revenus, à partir du moment où ils gagnent assez d’argent.  

Peu ont été confrontés aux dettes, par contre, ils prêtent volontiers de l’argent à leurs 

proches ou amis, pour des petites sommes et à de rares occasions.  
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Lorsqu’ils sortent de chez eux, ils prennent généralement le strict minimum en espèce sur 

eux - argent généralement utilisé pour la semaine. Par contre, ils disposent d’autres 

moyens de paiement quotidiens, comme les cartes de crédits ou de paiement, les cartes  

moneo, visa… 

Les jeunes Allemands parlent plus volontiers de l’argent avec leurs parents, avec des 

discussions sous forme de contrôle ou de détente qu’avec leurs amis par crainte du contrôle 

social. 

 

1. L’utilisation de l’argent 

1.1. Les dépenses  

1.1.1. Types de dépenses 

a. Les charges fixes communes aux enquêtés 

Les jeunes interrogés ont pour la plupart quitté le foyer parental. Ils doivent donc assumer 

des charges fixes à une fréquence d’une fois par mois environ.  

Certaines dépenses reviennent ainsi régulièrement dans les discours des enquêtés. Parmi 

celles qui sont communes à la plupart des enquêtés interrogés, on retrouve des dépenses 

pour les transports en public, pour la nourriture, leur contrat de portable… 

Parmi les sommes fixes dépensées, certaines peuvent être facultatives. Par exemple,  pour 

ceux qui vivent encore chez leurs parents, un souci d’indépendance financière peut être 

lisible dans leurs dépenses. Par exemple, Peter vit toujours chez ses parents. Cependant il a 

décidé de payer une certaine somme tous les mois pour montrer qu’il participe aussi aux 

dépenses de la maison. Ainsi, il paye 50 Mark par mois, bien qu’il ne sot pas obligé de le 

faire. Il explique lui-même : 

« C’était quand j’ai commencé avec mon apprentissage. Quand j’ai gagné mon premier 

propre argent, j’ai dit « Je paie 50 Mark chez moi. » C’était facultatif. J’aurais pas dû le 

faire, mais je l’ai fait de mon plein gré. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, 

Kissing). 

D’autres dépenses fixes sont revenues à deux reprises dans le discours des enquêtés. Il 

s’agit des dépenses pour les assurances. Par exemple, Peter s’occupe de l’assurance de sa 

voiture tous les six mois. Il doit aussi payer mensuellement pour une assurance accidents. 
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Hariet quant à elle paye aussi des assurances et s’occupe des dépenses pour ses lentilles de 

contact qui constituent une charge fixe : 

« Oui, je porte des lentilles de contact, que je dois payer tous les mois. Et puis, il y a les 

assurances, on peut dire que ce sont des dépenses fixes. Et sinon... c’est tout, en fait. »  

(Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Pour les jeunes qui ont quitté leurs parents se pose la question des dépenses pour le loyer. 

Parmi ceux qui ont été interrogés, deux seulement doivent assumer les dépenses fixes du 

loyer. Cette dépense constitue une part importante de leurs dépenses fixes. En effet, le 

montant pour le loyer s’élève de 200 à 250 euros par mois. Par exemple, Mona assume 

toutes les dépenses reliées à son statut d’étudiante, de locataire et d’usager des transports 

en publics, ce qui représente à peu près 500 euros de charges fixes par mois : 

 

« 250 euros. Ensuite la facture de téléphone, à peu près 60 euros par mois. D’autres 

dépenses fixes (…) Mais sinon, disons 30 euros pour les transports en publics. Et puis 

deux fois par mois, le retour chez moi en train, 30 euros, donc une à deux fois par mois, 

donc environ 40, 50 euros par mois pour le train... quoi d’autres? Et bien, peut-être le 

médecin tous les quatre mois, et puis... les frais d’études et d’administration sont encore 

fixes. 85 euros par semestre... et puis aussi pour la nourriture, globalement – faudrait 

que je compte, mais à peu près 100, 120 euros par mois. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Münich). 

Mona assume ainsi toutes sortes charges à fréquences variables, mensuellement ou 

trimestriellement. 

Les montants peuvent ainsi être variables en fonction des dépenses que le jeune aura à 

assumer tous les mois. Ainsi, par exemple, Suzanne, vit encore chez elle. Elle réalise 

qu’elle n’a ainsi que ses factures de téléphone portable à payer ainsi qu’un abonnement 

pour les transports en commun : 

« Depuis que je suis ici, j’ai moins de charges fixes. En ce moment, la seule chose qu’il 

faut dépenser fixement, c’est l’argent pour mon contrat de portable. … Oui, les 

transports en commun. Et puis, justement l’argent qu’on a à disposition, parce que j’ai la 

carte mensuelle de Munich, MVV, et en plus, il faut payer les billets de train ». (Suzanne, 

femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

Ainsi, Suzanne a nettement moins de charges financières fixes tous les mois.  

En ce qui concerne les modes de paiement, plusieurs cas de figures peuvent être 

rencontrés : pour les charges relatives au loyer, les enquêtés interrogés déclarent avoir 

recours au prélèvement ou au virement de leur compte. Ils préfèrent également avoir 

recours à un virement permanent pour les charges fixes telles que les assurances, les 

factures de téléphone… 

En revanche, certaines sommes peuvent fluctuer et ils auront davantage tendance à avoir 

recours au paiement par carte bleue ou en espèces. Par exemple, Mona déclare varier ses 
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modes de paiement pour payer ses transports en commun, étant donné que la somme 

prélevée peut varier. En revanche, pour des sommes fixe telles que les frais pour 

l’université, elle préfèrera opter pour un virement de son compte bancaire : 

 

« Le loyer, c’est par virement. Euh non, ce n’est pas vrai, je le fais prélever par le 

propriétaire. La facture de téléphone est prélevée. Les transports en communs, je paye 

par carte bleue ou en espèces ou avec la carte « moneo ». Ce n’est pas un abonnement, je 

paye toutes les semaines ou tous les mois. Et pour l’université, la plupart du temps, je fais 

un virement. Et la nourriture, je paye par carte ou en espèces, surtout en espèces ». 

(Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München) 

Pour ce qui est de la nourriture, les enquêtés interrogés déclarent avoir recours à l’espèce 

plutôt qu’avec la carte. 

b. Les autres dépenses centrées sur la consommation 

Les enquêtés interrogés déclarent avoir quelques dépenses qui accompagnent leurs charges 

fixes. Il peut s’agir soit de dépenses occasionnelles soit des dépenses régulières qui 

accompagnent des consommations diverses.  

Certains enquêtés parlent plus facilement de leurs dépenses occasionnelles et ils paraissent 

ainsi plus prudent vis-à-vis de leur argent. Par exemple, Suzanne déclare avoir cherché à 

économiser son argent avant de partir en Suède pendant un an. Quant à l’argent dépensé, 

elle met en particulier en avant les dépenses strictement utiles, des achats qui ne lui ont pas 

demandé un grand effort de réflexion : 

« Et puis, des investissements ou des achats, avant que je sois partie en Suède, je me suis 

acheté un appareil numérique, parce que je savais exactement « J’en ai besoin 

maintenant. »  (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering) 

D’autres enquêtés négocient entre des dépenses liées à de consommations régulières qui 

caractérisent les pratiques des jeunes, telles que les sorties,  les achats de vêtements, les 

cigarettes pour certains, consommations dans lesquelles ils investissent la plus grande 

partie des montants de leur compte courant, cependant qu’ils cherchent à épargner une 

partie de leurs sources de revenus. C’est par exemple le cas d’Hariet : 

« Et bien, il y a encore peu de temps, ça partait dans les cigarettes. Et à part ça tous les 

week-ends, je vais faire la fête. Et ça part assez vite, surtout quand on sort entre filles. 

Quand on est avec des garçons, moins. Mais bon, quand on est seule, c’est assez cher. Et 

sinon, j’économise pour ma voiture. C’est ma dépense principale. » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 
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Ainsi, les enquêtés font pour la plupart du temps des achats à court terme et ont aussi des 

projets pour des achats à plus long terme qui représentent des sommes plus 

importantes comme posséder une voiture ou se payer son permis de conduire. Ils 

dépensent ainsi stratégiquement leur argent en fonction des sommes qu’ils souhaitent 

investir immédiatement et de l’argent qu’ils souhaitent conserver.  

Bien que la plupart des enquêtés interrogés souhaitent conserver une partie de leur argent, 

certains n’ont pas d’objets définis en tête. Ils pensent à de potentiels achats pour lesquels 

ils pourraient dépenser l’argent ainsi conservé. Ainsi, Björn, par exemple, prévoit de ne pas 

dépenser tout l’argent qu’il reçoit sur son compte chaque mois afin de penser aux 

potentielles dépenses qui pourraient se présenter prochainement à lui : 

«La plupart du temps.[il me reste de l’argent sur le compte à la fin du mois](…)Ça reste 

sur le compte et ensuite ça sert pour les vacances, pour un vélos, pour tous les achats »  

(Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Ainsi, on distingue deux types de dépenses : les dépenses occasionnelles qui 

correspondent souvent à de gros achats et pour lesquelles les enquêtés interrogés 

économisent leur argent et les dépenses plus régulières qui sont liées à des 

consommations quotidiennes et font l’objet d’un investissement permanent, comme les 

sorties, par exemple. 

1.1.2. Echanges autour des dépenses avec les parents et les amis 

Les enquêtés interrogés disent souvent parler de leurs dépenses à des fréquences plus ou 

moins rares avec un entourage proche, en particulier, les parents ou les amis.  

Il existe plusieurs types de discussions possibles autour de l’argent avec les parents, qui 

peuvent être  déterminées dans un premier temps en fonction du contrôle qu’ils ont sur les 

dépenses de l’enquêté et en fonction de leur propre rapport à l’argent. Par exemple, Georg 

montre comment l’échange autour de l’argent avec ses parents est déterminé par une 

éducation portée sur le sens de l’économie. Ainsi, bien  qu’il n’y ait pas de contrôle 

direct de ses dépenses, ses parents peuvent malgré tout exercer un contrôle indirect sur 

l’usage de l’argent chaque fois que le jeune leur demande de l’argent. Ils cherchent alors à 

gérer la zone d’incertitude que constituent les dépenses de Georg à ces occasions en 

cherchant  à connaître le motif de ses réclamations: 

« En principe pas sur mes dépenses en général. Non plus comment ça se divise. Bon, avec 

mes parents, je parle de mes dépenses monétaires bien sûr. Comme je l’ai dit, ils veulent 
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justement savoir, pourquoi j’ai besoin d’argent. » (Georg, 24 ans, licence de sociologie, 

Münich). 

Marina, quant à elle, vit encore chez elle. Elle est lycéenne, âgée de 16 ans, et donc plus 

jeune que la moyenne des enquêtés interrogés. Les échanges autour des dépenses se 

présentent donc souvent sous forme de négociations avec sa mère, étant donné qu’elle est 

sa seule source de revenus et qu’elle doit s’arranger avec elle, en particulier pour les 

grosses dépenses comme les voyages en vacances : 

« Oui, normalement nous partons ensemble en vacances, mais maintenant je pars avec 

ma soeur et une amie et donc elle nous a dit qu’on devrait payer 1000 euros chacune. Et 

je me suis dit que je pourrais difficilement financer toute seule mes vacances, puisque je 

n’ai aucune source de revenus (…). Mais je pense que quand même nous recevrons un 

peu d’argent en plus pour pouvoir faire du shopping là-bas. C’est toujours comme ça 

avec nous, quand on va quelque part... il y a presque toujours des dépenses en plus, à 

côté ».(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

 

Pour d’autres enquêtés, les échanges autour de l’argent avec leurs parents pourront se faire 

dans le cadre d’interactions plus informelles. Par exemple, Suzanne déclare avoir des 

discussions avec ses parents et ses amis concernant l’usage de l’argent en général, et leur 

ressenti réciproque. Ainsi, cet échange s’exprime plus en terme de débat qu’en terme de 

contrôle des parents sur l’argent dépensé par le jeune. Par ailleurs, ces discussions se font à 

une fréquence plutôt rare, ce qui montre que ce n’est pas un sujet qui engendre des tensions 

ou des pressions particulières. Suzanne établit un parallèle entre les discussions d’argent 

avec ses parents, ses amis, son copain ce qui montre qu’il n’y a pas de hiérarchie 

particulière des uns par rapport aux autres : 

« Et bien, avec mes parents. Mes amis, parfois. Et avec mon copain, parfois,(…) parce 

que ce sont des personnes de confiance. Et parce qu’elles savent ce que... parce que tout 

le monde fait une montagne de ses problème d’argent et que ce n’est pas si... en fait, c’est 

plus un dialogue, ce n’est pas seulement une personne qui raconte ses dépenses et ses 

problèmes. Mais on n’en parle pas souvent... parfois. » (Suzanne, femme, 22 ans, 

étudiante en sociologie, Mering) 

Pour certains enquêtés, parler d’argent avec ses parents sert plutôt à dédramatiser son 

usage. Par exemple, Peter parle de temps en temps de ses dépenses avec ses parents 

chaque fois qu’il les voit, c'est-à-dire, environ 3 à 4 fois par mois et les discussions 

prennent plutôt le ton de l’humour. Ainsi, au cours de ces discussions, il n’y aurait pas de 

pressions concernant les dépenses monétaires de Peter, puisqu’elles auraient plutôt pour 

thème des généralités sur les comportements d’autrui autour de l’argent, par exemple : 

« Ça dépend de la fréquence avec laquelle nous nous voyons. Parce que je suis pas chez 

moi très souvent. Souvent, ça signifie 3, 4 fois par mois. Sûrement pas plus. Et à ces 

moments seulement un quart d’heure ou 20 minutes d’une façon marrante plutôt. Mais 
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les discussions sérieuses sur l’état de mes finances, il n’ y en a pas. » (Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 

Enfin, pour certains enquêtés, la question de l’argent et des dépenses ne se pose pas dans la 

famille, lorsque le niveau de vie est relativement élevé. Dans ces cas là, la question de 

l’argent demeure marginale au cours des conversations, sauf quand il en est question. 

Lucio, par exemple, montre qu’il n’était pas d’usage de parler d’argent dans sa famille, il 

déclare que les enfants étaient plutôt laissés en dehors des questions financières d’ordre 

général. En revanche, elle peut exceptionnellement faire surface dans les sujets de 

conversations, par exemple, à l’occasion de la Confirmation de Lucio, au cours de laquelle 

il avait reçu une grande somme d’argent. 

Les enquêtés interrogés déclarent parler moins ouvertement des dépenses avec leurs 

amis. En tous cas, il s’agit rarement de discussions sérieuses. Elle se  font plutôt sous 

forme de renseignement ou d’enquête à un moment de la conversation pour savoir combien 

untel dépense  à une fréquence très rare pour certains enquêtés : 

« Avec les amis… rarement. La façon dont ça devient le thème de la conversation, c’est 

qu’on dit qu’on s’est acheté quelque chose, combien ça a coûté. Ou une fois ou l’autre, 

on s’est demandé combien on doit payer pour le loyer. Mais je dirais rarement, très 

rarement. Avec les amis rarement. A part ça, en fait, je dirais qu’on en parle pas. » 

(Georg, 24 ans, licence de sociologie, Münich). 

Pour certains enquêtés, se renseigner auprès des dépenses de leurs amis ou camarades peut 

prendre la forme d’une véritable enquête. Par exemple, Marina sait exactement combien 

gagne ses copines : 

« Oui pour certaines. Il y en a une qui reçoit – moi, ça fait quatre fois 8 euros, donc 32 

euros– elle reçoit 40 euros par mois. Elle le reçoit au début du mois. L’autre reçoit moins 

que moi. Elle le reçoit sur son compte. Chez nous, ça a toujours été directement en main, 

parce qu’à la banque, il ne resterait pas longtemps sur le compte. » (marina, 16 ans, 

lycéenne, Mering). 

Ce souci d’investigation peut être aussi lié à une étape du cycle de vie du jeune. En effet, 

en période adolescente, les jeunes auraient davantage tendance à prêter attention au 

pouvoir d’achat de ses amis car les apparences auraient plus de poids. Les adolescents 

seraient plus sensibles aux marqueurs de richesse . Ils cherchent aussi à connaître les 

montants exacts d’argent de poche de chacun. En revanche, lorsqu’ils deviennent plus 

âgés, ils font moins attention aux marqueurs de richesse, car ils sont plus confrontés aux 

réalités financières en devant s’assumer eux-mêmes. 

Les tabous qui peuvent se faire sentir autour des discussions concernent surtout les 

sources de revenus et leur montant. En effet, parmi les enquêtés interrogés, la plupart 

déclarent ne pas chercher à connaître la situation financière de leurs amis. En effet, leur 
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propre expérience de l’indépendance financière et de l’instabilité qui en découle peut être 

une des causes de ce tabou : 

« Non. J’ai mon salaire. Et quand on sort le soir, la seule chose dont on parle c’est de 

combien d’argent on prend sur soi et c’est tout. Sinon, rien. À part à la fin du mois, 

quand on veut aller faire du shopping entre amies et que je suis fauchée, on se dit: „ on y 

retourne dans deux semaines? J’aurais à nouveau de l’argent.“ Mais sinon, on n’en 

parle pas. »(Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschleissheim) 

1.2. L’épargne 

1.2.1. L’épargne : une pratique courante et diversifiée 

La plupart des enquêtés interrogés signalent avoir recours à l’épargne qui reste un des 

usages nécessaire de leurs sources de revenus. Les types d’épargne des jeunes interrogés 

peuvent se présenter sous plusieurs formes. En effet, la forme d’épargne la plus courante 

se présente sous la forme de livrets d’épargne qui ont été acquis généralement à la 

naissance ou pendant l’enfance des enquêtés interrogés : 

 

Allemagne, livrets d’épargne de la Raiffeisenbanks et de la Sparkassse 

 

 Une partie des sources de revenus des enquêtés se retrouve donc souvent sur les livrets 

d’épargne. Parmi les livrets d’épargne possédés par les enquêtés, plusieurs types de livrets 

peuvent exister. Par exemple, Peter possède un plan d’épargne-logement et un plan 

épargne à but et l’usage de ces deux livrets diffère. En effet, il verse régulièrement de 

l’argent sur son livret « d’épargne à but », c'est-à-dire mensuellement, une somme de 50 
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euros. En ce qui concerne son plan épargne logement, Peter déclare qu’il ne peut retirer la 

somme déposée sur le compte. Ainsi, il se sert essentiellement de son livret d’épargne 

logement pour stocker ses sources de revenus sans les utiliser. Peter a donc une double 

stratégie concernant l’épargne : d’une part, il peut cherche à faire des investissements à 

long terme, avec son plan épargne logement, et d’un autre côté, le plan « épargne à but » 

lui permet de jouir de son argent lorsqu’il le souhaite puisqu’il a la possibilité d’arrêter le 

compte pour prendre l’argent lorsqu’il le souhaite : 

« Et je dirais, le plan épargne-logement, on peut pas l’arrêter. Les plans « épargne à 

but », je les ai arrêté ensuite. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

 

Pour les livrets d’épargne qui ont été acquis à la naissance, la somme contractée sur le 

livret est variable en fonction de l’usage que peut en faire l’enquêté. Ainsi, Suzanne par 

exemple, a reçu un livret d’épargne avec sa première banque, la Sparkasse. Elle estime la 

somme actuelle à 3 euros environ, bien qu’elle ne soit pas  sûre de la somme actuellement 

possédée : 

« Non. Alors, je pense que, en DM c’étaient 6 Mark qu’il y avait encore, ça vaut alors 3 

Euro. Et depuis le changement en Euro, peut-être que j’ai reçu 2 Cent de taux d’intérêt. 

Aucune idée. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering) 

Ce livret d’épargne a une valeur plutôt symbolique ; c’est le premier livret d’épargne qui a 

été possédé et il correspond donc à une des premières étapes des pratiques financières des 

enquêtés. Cependant, certains jeunes peuvent choisir de garder leur livret par soucis de 

simplicité pour évite d’avoir à remplir les formalités nécessaires à la fermeture d’un livret  

de compte d’épargne.  

Lorsque les parents sont à l’origine de l’ouverture du livret d’épargne, le montant 

accumulé peut cependant différer si les acteurs responsables du livret décident 

d’alimenter d’eux même leur compte. En effet, par exemple, Suzanne possède un livret 

d’épargne qui a été géré par ses parents dans un premier temps. Ainsi, toutes ses sources de 

revenus, comme l’argent de poche ont été stockées sur ce livret dans un but bien 

déterminé : 

« En fait, je ne payais moi-même, que les choses plus chères que je voulais absolument. 

Pour cela, je devais en payer en partie moi-même. Mais quand je recevais de l’argent, 

mes parents... en fait, j’en gardais une partie, autant que je voulais, et le reste, mes 

parents le mettaient sur un livret d’épargne, pour financer mon permis de conduire, à 

mes 18 ans. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschliessen) 
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Hariet peut décider de retirer de l’argent lorsqu’elle le souhaite depuis ses 18 ans, et 

reconnaît ainsi que les montants possédés peuvent être fluctuants en fonction de l’usage 

qu’elle décide d’en faire : 

«Sur le livret, presque plus rien, à cause des vacances. Peut-être 100 euros, quelque 

chose comme ça. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschliessen) 

 

Hariet est désormais responsable de l’argent déposé sur ce livret et de son usage et elle est 

donc au courant des sommes approximatives restantes. 

Suzanne, quant à elle, a toujours été responsable de son livret d’épargne qu’elle a 

ouvert à l’âge de 20 ans, environ. Pour elle, l’enjeu était d’économiser avant d’effectuer 

un voyage en Suède, c'est-à-dire à l’âge de 20 ans environ elle se souvient exactement de la 

somme restante sur ce livret : 

« Quelques centaines d’Euro, eh ben, moins que mille. Probablement à peu près 800. ». 

(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de la hypovereinsbank 

et de la Sparkasse) 

 

Certains enquêtés optent plus pour une stratégie d’investissements à long terme. En 

effet, l’enjeu pour eux est de garder une certaine somme leur livret d’épargne et de ne pas 

la dépenser tout de suite. Ainsi, la somme gardée sur leur compte s’avère plutôt être fixe. 

Mona déclare vouloir ainsi économiser l’argent placé sur son livret d’épargne de son plein 

gré. Il s’agit de sommes conservées antérieurement, car ses possibilités financières ne lui 

permettent pas d’alimenter régulièrement son compte d’épargne : 

« Et bien , de l’argent que je reçois tous les mois, je ne peux rien économiser. Mais j’ai 

d’autres sommes que j’avais économisées et que j’essaye de ne pas  diminuer. En fait, 

j’essaye d’économiser sur mon livret d’épargne et sur les autres comptes.  

Et combien économises-tu à peu près? Comment ça se passe? 

J’essaye simplement de garder ce que j’ai économisé jusque là. En fait, ce n’est pas 

vraiment le moment pour moi de pouvoir économiser. » (Mona, femme,24 ans, étudiante 

en médecine, Münich,). 

 

Tous les enquêtés peuvent aussi avoir recours à une épargne à « domicile », c'est-à-dire 

qu’ils choisissent plutôt de mettre de l’argent de côté en espèce plutôt que de mettre sur un 

plan d’épargne. Ainsi, Peter, par exemple, choisit de mettre l’argent en liquide chez lui 

plutôt que de l’apporter à la banque car il craint le regard que l’on peut porter sur ses 

revenus, issus d’un travail au noir. Ainsi, l’enjeu est de conserver une bonne image vis-à-

vis de sa banque. D’autre part, reste à souligner que Peter reçoit régulièrement une 
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allocation au chômage. L’argent non déclaré lui permet donc de continuer recevoir son 

allocation au chômage: 

« A part ça, je fais attention qu’il me reste assez à la fin du mois. Pour que je sois pas à 

zéro. Et puis, ça s’accumule chez moi lié à mon travail au noir. D’habitude je le laisse 

chez moi, parce que sinon à la banque ils seront étonnés d’où l’ argent, il vient. C’est 

chez moi, en espèces. Normalement, une partie de l’argent noir, je mets une partie à la 

banque si ça devient vraiment trop. Sinon pendant des périodes, je vis de l’argent qui est 

chez moi ».(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

D’autres formes d’épargne ont été évoquées par les enquêtés. Il s’agit des actions. Sur les 

huit enquêtés interrogés, deux signalent posséder des actions. L’enquêté n’est pas toujours 

à l’origine du processus de décision. En effet, Hariet explique par exemple que c’est sa 

banque qui lui a offert des actions en même temps que son salaire reçu. Ainsi, elle pouvait 

ensuite décider de continuer ou d’interrompre le processus : 

« Je n’ai rien décidé, on me les a offert. C’était à la banque, en fin d’année, on recevait 

toujours un bonus. Ça pouvait varier de une à trois fois le  salaire normal. Et ensuite 

c’était par – Qu’est-ce que c’était à l’époque ? Pour 1000 Mark, une action était offerte 

avec. Elles se sont accumulées avec trois ans d’apprentissage. Les actions étaient 

dessus. » .(Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

1.2.2. Les problèmes rencontrés au cours de la phase d’apprentissage de l’épargne 

Les ressentis concernant l’épargne sont souvent liés à des difficultés ou des problèmes 

survenus au cours de la phase d’apprentissage des nouveaux produits financiers. Pour 

certains enquêtés, les difficultés peuvent être réduites lorsqu’ils ont rapidement eu le 

réflexe d’épargner les différentes sources de revenus reçus. L’épargne pour eux relève 

alors d’un « habitus ». Ainsi, Hariet, par exemple, signale avoir des facilités à gérer son 

épargne  ce qu’elle explique par son histoire de vie : 

« Et bien, c’était... j’ai dû me débrouiller avec l’argent très, très tôt, parce que mes 

parents ont eu un grave accident, quand j’avais 4 ans. Ma petite soeur était encore un 

petit bébé. J’ai appris très tôt à être autonome, parce que personne n’était là. On est allé 

chez une tante, et chez l’autre... et c’était déjà bien, quand l’une nous donnait 10 euros, 

et l’autre 20 Mark, il fallait les conserver ». (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée 

dans une banque, Unterschliessen) 

 

Certains problèmes soulevés par des enquêtés s’expliquent par des sources de revenus 

trop faibles pour leur permettre de profiter d’ores et déjà de toutes les offres liées au livret 

d’épargne. Ils doivent alors faire des négociations pour tirer profit de son usage. Ainsi, 

Mona par exemple, ne fait de virements réguliers sur son livret d’épargne et ne profite 

donc pas des intérêts découlant de cette opération financière. Son livret lui sert donc 
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davantage à stocker des sommes économisées antérieurement, et refuse a priori toute 

alimentation de son compte d’épargne car cela l’obligerai à se déplacer et à apporter de 

l’argent en liquide pour alimenter son compte : 

« Donc, si je pouvais économiser de l’argent, je l’investirais différemment. Mais, j’en ai 

un peu sur mon compte courant. C’est sûr qu’il n’y a pas d’intérêts,... ou bien sur le livret 

d’épargne, mais ça n’est vraiment pas pratique. Parce que sur le livret je ne peux pas 

faire de virements dessus et ainsi je devrais avoir l’argent en espèce et aller dans mon 

bureau de banque chez moi pour que je puisse le mettre dessus. Donc, c’est super 

compliqué. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Munich). 

 

Si certains enquêtés regrettent de ne pouvoir profiter de toutes les possibilités liées à la 

possession d’un compte d’épargne, d’autres éprouvent un certain rejet concernant certaines 

de ces offres et refusent de s’y intéresser ouvertement. Par exemple, Hariet, qui était 

employée dans une Banque a refusé de s’informer plus avant à propos des actions qu’elle 

reçoit. En effet, comme elle n’a pas fait l’effort elle-même d’acquérir ces actions, elle évite 

de participer aux réunions d’informations qu’elle ressent plutôt comme une contrainte : 

« Quand on a des actions, une fois par an il y a des assemblées, où on décide ce qui sera 

fait l’année suivante, et ce qui se passe, et tout ça, et tout ça. Et on peut y aller soi-même 

ou envoyer quelqu’un. Et comme je n’avais que trois actions, et que j’aurais dû écouter 

une journée entière et lire cinq gros dossiers, c’était un peu trop pour moi, parce que ça 

ne m’intéressait pas vraiment, c’est toujours allé à la poubelle. » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

1.2.3. Echanges autour de l’épargne : le rôle de conseil des parents 

Les échanges autour de l’épargne prennent surtout la forme de dialogue avec leurs parents 

pour la plupart des enquêtés interrogés. En effet, pour commencer ils peuvent être à 

l’origine de certaines pratiques d’épargne, et donc peuvent avoir un certain pouvoir de 

surveillance sur cette pratique. Certains livrets d’épargne ont ainsi été ouverts par les 

parents. Pour ces cas-là, ce sont eux qui ont la procuration et ont donc un droit de 

regard et de contrôle sur les dépenses de leurs enfants jusqu’à la majorité : 

« Est-ce que tu as donné une procuration à quelqu’un ? Donc c’est sur le nom de ton 

frère… 

Oui, et en conséquence mes parents en ont une, parce que lui, il est encore mineur. » 

(Suzanne, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

 

Lorsque le jeune prend lui-même la responsabilité d’ouvrir son compte, c’est donc souvent 

à cette occasion qu’il en parle à ses parents desquels il a besoin d’obtenir une confirmation.  
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En revanche, les amis ne sembleraient pas être sollicités dans cette démarche. Les 

discussions sortiraient donc rarement de la cellule familiale : 

« Et bien, avec mes parents. Mais, sinon, je me suis simplement dit que tout le monde en a 

un. C’est pour ça que je n’en aie parlé avec personne. À part mes parents, parce qu’ils 

savaient que c’était une sécurité. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une 

banque, Unterschliessen) 

Pour Hariet, le fait de posséder un compte d’épargne relève du non-dit car ce serait une 

norme d’en posséder un.  

1.3. Les prêts contractés 

1.3.1. Les prêts formels et informels 

a. Des petites sommes empruntées aux amis : un système de don et de contre-don  

Parmi les enquêtés interrogés, peu signalent avoir contracté des prêts auprès de banques 

ou d’amis. En effet, bien qu’ils connaissent les découverts autorisés auprès de leur banque, 

ce ne serait  pas une pratique habituelle chez les jeunes allemands interrogés. Deux d’entre 

eux auraient cependant contracté des formes d’emprunts. Marina explique ainsi qu’il peut 

lui arriver d’emprunter de l’argent auprès de son groupe de pairs ou auprès de sa mère. 

Mais cependant, elle n’a pas de poids sur la conscience étant donné qu’elle pense toujours 

à rapidement rembourser l’argent emprunté, comme ce sont de petites sommes. 

Souvent, la dette contractée auprès d’une personne peut s’annuler en fait par une forme de 

contre don. Marina explique ainsi qu’elle rembourse sa mère en faisant le ménage chez 

elle : 

« Seulement quand... quand je suis à l’école et que je n’ai pas d’argent sur le moment, je 

vais voir une copine et elle m’en prête et je lui rends le lendemain, ou bien ça compense 

l’argent qu’elle m’avait elle même emprunté la semaine d’avant. On arrive toujours à 

s’arranger. Mais... mais je n’emprunte jamais de grosses sommes, à part à ma mère, 

mais je lui rembourse toujours. Et puis c’est comme ça, j’emprunte à ma mère et je fais le 

ménage, c’est comme si j’avais payé. » (Marina, 16 ans, lycéenne, Kissing) 

Lorsque les prêts sont contractés auprès de personnes, les dettes sont moins lourdes, car il 

n’y a pas d’intérêts en général retenus sur la somme à rembourser. Il s’agirait donc 

d’accords à l’amiable.  

b. Les crédits contractés auprès d’une banque 
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Un enquêté interrogé signale avoir contracté des dettes auprès d’une banque. Pour le cas 

de Peter, c’est le brusque passage de la situation de salarié à celle de chômeur qui serait à 

l’origine  de cette dette. Dans ce cas, il explique les difficultés éprouvées pour faire face à 

certains besoins matériels cependant incompatibles avec cette nouvelle situation financière. 

C’est à l’occasion de l’achat d’une voiture que Peter a ainsi contracté sa dette : 

«  C’était à cause de licenciement par mon employeur, parce qu’il a arrêté de payer mon 

salaire et ensuite il m’a viré. Et le licenciement n’était pas dans les délais, ce qu’il a écrit 

sur les papiers. Et par conséquent, le tribunal d’emploi a été saisi de ça. Et ça s’est 

retardé pendant deux mois et demi. Et c’était à ce moment-là que j’ai eu besoin d’un 

crédit pour la voiture. Pas parce que je voulais absolument avoir cette voiture… Tout 

simplement pendant deux mois et demi, j’ai pas reçu de salaire. » (Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 

Pour payer la somme en souffrance, deux options peuvent être choisies : soit tout 

rembourser en un seul coup à la banque ou bien rembourser petit à petit, tous les 

mois. C’est cette option qu’a retenue Peter car il n’a pas encore les moyens financiers de 

payer toute la somme due : 

« En ce moment, j’en ai un à la banque à cause de ma voiture. Et là, je paie 50 Euro par 

mois. Mais c’était moi qui pouvais choisir ça. Et c’est pas régulier non plus, on n’est pas 

obligé de verser 50 Euro régulièrement. Je peux verser plus, je peux verser la somme en 

souffrance complètement en une fois. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, 

Kissing). 

1.3.2. Ressenti : le crédit comme zone d’incertitude 

Le ressenti vis-à-vis du prêt peut s’avérer plutôt négatif, dans le sens où l’enquêté ne peut 

pas anticiper sur les sommes à rembourser et le crédit peut donc constituer  une zone 

d’incertitude autant auprès de la banque qu’auprès des amis créditeurs. Lorsque la somme 

empruntée est importante, l’enquêté peut donc éprouver des difficultés à savoir quand 

cette somme sera totalement remboursée : 

« C’était vachement pénible pour moi d’avoir besoin d’un crédit à la banque et que je 

sache pas quand je pourrais le rembourser exactement. Et à cause de ça, j’ai encore de 

l’argent en souffrance chez quelques amis. Parce que d’eux, j’ai justement reçu des trucs 

pour la voiture. Ils m’ont dit simplement « Entre-temps tu le reçois comme ça. Et quand 

tu as l’argent, quand tout ça se sera bien passé, tu me le redonneras. » (Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 

Les moyens de résoudre le problème peuvent être de trouver une autre forme de travail 

temporaire qui permette de s’assurer une source de revenus supplémentaire, il pourra 

alors s’agir de travail au noir : 

« Et c’est la raison pour laquelle en ce moment, c’est plutôt du travail au noir pour qu’on 

puisse payer les factures qu’on reçoit. Alors maintenant de nouveau, je reçois 
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l’allocation de chômage, mais c’était approuvé bien plus tard. Il y a quatre ou cinq 

semaines que j’ai reçu la lettre que c’est approuvé. Tout ça, c’est encore en souffrance » 

(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

1.4. Les transferts, les prêts accordés 

1.4.1. Des prêts accordés à la famille ou à des amis pour des petits montants : une forme 

de soutien 

Les enquêtés interrogés disent accorder de temps en temps des prêts à leurs frères ou 

sœurs. En effet, certains d’entre eux ont le sentiment qu’ils ne possèdent pas vraiment 

l’argent dont ils sont destinataires étant donné que la source principale est l’argent de 

poche des parents. Dans ce cas, les échanges peuvent se faire facilement entre frères et 

sœurs et l’argent peut circuler assez librement, sans demandes d’explications au préalable 

auprès du demandeur : 

« Ça se fait de façon très relax. Elle me demande, ou bien moi, c’est des emprunts 

mutuels: „oh j’ai plus d’argent en ce moment. Est-ce que tu peux me prêter 20 ou 50 

euros? Je te les rendrai. “ Parce que l’argent, c’est l’argent de toute la famille, parce 

que nous ne gagnons pas d’argent nous-mêmes et que nous sommes encore dépendantes 

de nos parents... et puis, ce n’est pas si grave, si la dernière somme... et puis si j’ai reçu 

20 ou 50 euros ». (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Münich) 

C’est plutôt aux petits frères ou aux petites sœurs que les prêts sont accordés.  En effet, 

certains ressentent un certain devoir vis à vis d’eux et leur prêtent volontiers des petites 

sommes, c'est-à-dire 5 à 10 euros lorsqu’ils leur demandent de l’argent : 

« Elle demande toujours 5 ou 10 euros. Ou quand elle a besoin de vêtements: „on peut y 

aller ?“ et on va en ville lui chercher des vêtements. » (Hariet, 21 ans, apprentissage 

d’employée dans une banque, Unterschleissheim) 

Les enquêtés interrogés accordent cependant ces prêts à leurs frères et sœurs dans la 

mesure où les réclamations sont plutôt sporadiques car l’argent demandé serait avant tout 

considéré comme une nécessité.  

Les enquêtés ont aussi montré que les amis peuvent aussi être concernés par cette forme 

de don à raison d’une à deux fois par mois. Ils peuvent néanmoins s’assurer au préalable 

qu’il s’agit de petites sommes avant de décider d’accorder un prêt. Ainsi, ces prêts peuvent 

être accordés à l’occasion de sortie dans les bars par exemple, ce qui peut être aussi un 

moyen pour ne pas exclure un ami de son groupe de pairs, ils peuvent prendre la forme 

d’un soutien amical : 

« Non, peut-être une fois tous les deux mois, mais de petites sommes. Quand on va boire 

un café ou manger quelque chose... ou si quelqu’un doit acheter quelque chose d’urgent 
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et qu’il n’a pas d’argent, je peux lui prêter 50 euros, quelque chose comme ça. Mais, 

c’est très rare. » (Mona, ,24 ans, étudiante en médecine, München,). 

Il est aussi important de noter la fréquence objective et celle qui est ressentie par l’enquêté. 

Mona par exemple, Mona considère qu’elle prête de l’argent à une fréquence plutôt rare, à 

des montants qui n’excèdent pas 50 euros. Ainsi, cette forme de don semble lui convenir. 

1.4.2. Une facilité à accorder les prêts 

Les enquêtés interrogés ne signalent pas de réticence particulière à accorder des prêts à 

quelqu’un, en particulier lorsqu’il s’agit de la famille. En effet, c’est de l’argent donné de 

leur plein gré et ils ne sont pas tentés de remettre en cause cette forme de don : 

« En fait ça m’est ...égal si je le donne à ma soeur. Et sinon... et bien, si quelqu’un me 

demande de l’argent, je veux bien lui prêter quelque chose. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

1.5. Le système de la bourse allemande : une forme de crédit 

Le système de la bourse en Allemagne fonctionne comme une forme de crédit sans 

taux d’intérêts. C'est-à-dire que l’argent est « avancé » pour les personnes qui en font la 

demande auprès de l’Etat.  Les bénéficiaires sont principalement les étudiants qui se voient 

accordés la bourse sur critères sociaux. En effet, comme en France, c’est à partir des 

revenus des parents qu’est décidée l’obtention ou non d’une bourse. Lorsque l’étudiant a 

terminé ses études, il doit normalement rembourser la moitié de la somme attribuée 

deux ans après ses études environ. Cependant, le destinataire d’une bourse peut 

stratégiquement essayer de contourner la norme s’il le souhaite. En effet, comme 

l’explique Suzanne, il peut payer plus tard s’il apporte la preuve qu’il n’est pas en mesure 

de rembourser la somme demandée peut même éviter de payer si il est au chômage pendant 

plusieurs années par exemple : 

« Eh bien, je pense en général il faut rembourser le Bafög… Le remboursement 

commence deux ans après avoir terminé les études. Mais là, il y a plusieurs possibilités 

de remboursement ou on peut dire qu’en ce moment on n’est pas capable de le 

rembourser ou… » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de 

la Hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

 

2. Le ressenti vis-à-vis de l’argent 
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2.1. Les perceptions et préférences relatives aux modes de paiement 

Les enquêtés interrogés disent souvent se servir couramment de leur carte bleue et 

préférer ce moyen de paiement. L’enquêté peut aussi choisir de rajouter des fonctions 

particulières à sa carte bleue. Ainsi, certaines options peuvent être rajoutées et s’avèrent 

nécessaires pour certains achats qui reviennent à une fréquence assez régulière. Les 

enquêtés évoquent ainsi la possibilité d’acquérir la carte « moneo ». C’est une option 

rajoutée sur leur carte bleue qui leur permet entre autre des facilités de circulation. Comme 

les moyens de transports apparaissent comme une des sources de dépenses fixes, choisir 

cette option peut s’avérer utiles pour certains enquêtés : 

« Elle était automatiquement intégrée dans la carte bleue. C’est marqué dessus „moneo“ 

et donc à un moment ou un autre, on demande ce que c’est. Aucune idée. Et...La MVV a 

une espèce de ... et ils ont une offre, les tickets sont moins chers quand on paye avec 

„moneo“, un rabais de quelques pourcents. Et ainsi, ils incitent les gens à l’utiliser. 

 Et combien mets-tu sur ta carte moneo à peu près? 

Au maximum 100 euros, parce que c’est comme si j’avais de l’argent en espèces. Si on 

perd la carte, alors on perd l’argent qui est dessus. Je la recharge de façon sporadique, 

quand j’y pense […] tous les mois ou tous les deux mois. » (Björn, 24 ans, étudiant, 

Mering). 

Björn explique ainsi  comment la possession de la carte Moneo lui permet de bénéficier de 

deux avantages : d’une part, il paye moins cher ses tickets de transports et d’autre part, 

elle permet de remplacer l’argent en espèce, dans le sens où l’enquêté peut s’en servir 

sans avoir à taper son code. L’argent et donc directement prélevé sur sa banque grâce à une 

puce de détection. 

Pour d’autres enquêtés il y a un usage bien séparé  de l’argent en espèce et de leur carte 

bleue. Ainsi, après avoir retiré une certaine somme au distributeur, certains préfèrent 

laisser leur carte bleue chez eux et emportent sur eux l’argent en espèce qui leur est 

nécessaire quand ils sortent.  Hariet par exemple rentre dans cette catégorie : 

« Non, pas du tout. Je retire 50 euros et ça doit faire la soirée. La plupart du temps, il 

m’en reste même. Mais je ne prends pas ma carte de paiement. Je ne prends rien avec 

moi, pas de sac à main ni de portable. Rien du tout. » (Hariet, 21 ans, apprentissage 

d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Lorsque Hariet va en boîte donc, elle préfère prendre uniquement du liquide, la somme 

qu’elle juge nécessaire. Ce moyen de paiement n’est d’ailleurs accompagné d’aucun autre 

accessoire qui pourrait l’encombrer ou qui serait susceptible d’être volé. Hariet est par 

ailleurs d’un naturel prévoyant en ce qui concerne l’usage de son argent. Elle fait attention 
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de ne pas avoir trop d’argent sur elle, puisqu’elle explique qu’elle place automatiquement 

la plus grande parte de son salaire sur un livret d’épargne.  

2.2. Le travail comme source de satisfaction 

La plupart des enquêté interrogés qui se sont exprimés sur les motifs de satisfactions vis-à-

vis de l’argent ont surtout relaté la satisfaction liée à l’argent qu’ils gagnent par eux même. 

Pour eux, la satisfaction est avant tout liée à la valeur qu’ils donnent à cet argent gagné. Il 

est avant tout synonyme de réalisation personnelle : 

« Bien sûr que c’est une bonne sensation quand on a travaillé et puis, on a l’argent sur 

son compte. Ou quand on a fait des achats et on pense « Eh bien, ça, je l’ai… C’est moi 

tout seul qui ai bossé pour ça. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, 

Mering, cliente de la hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

Il en résulte donc une diminution de la zone d’incertitude concernant la conduite de leur 

vie personnelle, la possibilité de pouvoir en disposer librement et d’avoir un certain 

pouvoir d’achat procure aux enquêtés qui sont amenés à travailler un sentiment 

d’accomplissement personnel : 

« Et bien, quand j’ai gagné de l’argent moi-même. De se dire que ses propres 

performances ont de la valeur. Et, forcément quand on voit ensuite qu’on peut s’acheter 

des choses. Ou bien attendre, jusqu’au moment où on s’achète ce qu’on veut. De pouvoir 

disposer soi-même de son argent. Et de pouvoir influencer la vie quotidienne... » (Mona, 

femme,24 ans, étudiante en médecine, Münich). 

De la sorte, les enquêtés qui sont amenés à travailler sont parfois tentés de comparer 

leur statut avec ceux qui ne travaillent pas. Ils montrent comment l’argent peut posséder 

une valeur dans le sens où il est le résultat d’un travail, en comparaison avec des personnes 

au statut de chômage qui ne travaillent pas, mais ne disposent pas de pouvoir d’achat. 

La satisfaction relative à l’argent peut donc davantage relever d’un principe d’acquisition 

et d’usage que d’une pure jouissance personnelle pour les enquêtés qui travaillent. La 

satisfaction que ressent Peter par exemple est liée à la manière dont il gère le processus de 

son acquisition et de son usage. Il a en effet éprouvé une forme de satisfaction lorsqu’il a 

compris que les dépenses qu’il pouvait faire étaient dépendantes de l’argent qu’il gagnait : 

« Je dois dire que jusqu’à maintenant, je m’en suis sorti assez bien avec mon argent. 

Parce que moi-même, j’ai dit toujours que la mesure dans laquelle j’ai de l’argent, c’est 

la mesure dans laquelle je travaille. Ensuite je peux m’acheter mes trucs. »(Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 
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2.3. Un motif d’insatisfaction : l’argent comme facteur de nuisance des relations 

sociales 

Certains enquêtés n’apprécient pas la manière dont ce sujet est constamment abordé au 

sein de leur groupe de pair. En effet, pour certains d’entre eux, l’argent peut créer une 

hiérarchie entre ceux qui en possèdent beaucoup et ceux qui en possèdent moins et peut 

être de la sorte source de tension. Par exemple, Hariet a un mauvais souvenir des 

camarades de sa classe qui clamaient à tous l’argent de poche qu’ils recevaient, c’est la 

raison pour laquelle elle préfèrerait que l’argent soit un sujet tabou, et en particulier quand 

il s’agit d’aborder le sujet des sources de revenus pour chacun : 

« Oui, avec des copines. Quand la fin du mois arrivait et qu’on voulait absolument une 

nouvelle robe, alors on en parlait. Mais en fait, je n’ai jamais beaucoup parlé d’argent. 

Parce qu’il faut se débrouiller, avec ce qu’on a. Et je n’avais pas trop envie de parler 

d’argent, je n’avais pas trop envie que les autres sachent. On parlait plutôt des taxes qui 

augmentaient. Mais je n’aimais pas qu’on parle de combien untel avait. Oui, ce qui 

avaient plus, ça oui. Ils le criaient partout dans l’école: „je reçois 150 euros d’argent de 

poche!“. Ça, c’était ceux qui avaient le plus, ils le montraient tout le temps. » (Hariet, 21 

ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen). 

 

D’autres enquêtés regrettent que l’argent soit nécessairement reliées à toues les activités 

qu’il peuvent organiser avec leurs amis. En effet, selon un des enquêté, aborder ce sujet de 

conversation peut être d’autant plus désagréable lors d’organisations festives où les 

relations sociales peuvent être perturbées par cette question, bien qu’elle soit inévitable : 

« Franchement, j’ai du mal à l’expliquer. C’est justement un truc pénible… Je le trouve 

simplement secondaire. Quand il y a quelque chose d’important à faire, justement avec 

les amis, on organise une fête ensemble, c’est la fête qui compte… Mais on est obligé de 

traiter l’argent aussi. Ou si on fait des vacances, là d’origine, je veux faire des vacances 

et ne pas parler d’argent. Mais c’est obligatoire. Mais souvent ça dérange la chose 

principale. Surtout, ce qui est entre les humains, donc les relations, qui peuvent 

véritablement être dérangées par l’argent. Et ça… ensuite, là, je le trouve 

pénible. ».(Georg, 24 ans,étudiant en licence de sociologie, Munich). 

Pour Georg, il serait donc aussi préférable d’aborder cette question le moins souvent 

possible. 

2.4. Les difficultés rencontrées et leurs solutions éventuelles 

2.4.1. L’expérience de la perte d’argent 

Parmi les expériences négatives relatées par les enquêtés, la principale reste l’expérience 

de la perte d’argent à cause de l’enquêté lui-même ou d’une expérience de vol. Ce sont 
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celles qui les affectent le plus. On peut observer plusieurs cas de figure. Soit ce sont eux 

qui sont à l’origine de la perte d’argent dans un lieu public. Ainsi, Mona par exemple se 

souvient d’avoir perdu son porte-monnaie dans un train avec une somme assez 

importante : 

« Oui, par exemple... j’ai oublié mon portefeuille dans le train un jour, et à cause de ça, 

j’ai perdu 300 Mark (environ 150 euros). Donc, j’étais descendu du train. Je m’en suis 

rendue compte et j’en ai informé le personnel de la gare,  et ensuite ils ont appelé le 

conducteur du train pour qu’il charge quelqu’un d’aller voir. Mais il n’était déjà plus 

là » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschleissheim). 

L’expérience de la perte d’argent peut être aussi le plus souvent due aux moyens de 

stockage utilisés lorsque l’enquêté prend de l’argent sur lui. En effet, c’est surtout de 

l’argent liquide que les enquêtés disent avoir perdus et reconnaissent que c’est parfois dû u 

transport de l’argent. Lucio par exemple regrette de perdre toujours de l’argent. Cependant, 

il reconnaît que le fait de mettre de l’argent dans ses poches occasionne certainement plus 

de pertes que prévues : 

« Je crois que je perds toujours beaucoup d’argent. Mais je ne le remarque pas, parce 

que je mets de l’argent dans toutes mes poches et que je n’y fais plus attention. Et après 

je m’énerve. » (Lucio, 21 ans, service civil, Münich). 

Lucio n’est pas conscient des sommes qu’il perd et il s’agit pour le plus souvent de petites 

sommes, c'est-à-dire environ 5 euros. 

Quant à Suzanne, elle se souvient d’avoir perdu de l’argent liquide à cause de son porte-

monnaie qui était de mauvaise qualité lorsqu’elle était adolescente : 

« Non, je n’ai pas perdu mon portefeuille, mais j’avais… Je ne sais pas comment le 

décrire… J’avais un porte-monnaie qu’on pouvait déplier, c’était fait d’un tissus de 

nylon. On pouvait le déplier et puis, il y avait deux compartiments. Et j’étais en train de 

faire les courses à Augsburg et j’avais beaucoup d’argent avec moi et je l’ai perdu, parce 

que le porte-monnaie était fait de ce mauvais matériel. Eh ben, un matériel mauvais, ou 

comment le dire ?Très lisse et instable et ainsi pendant que j’ai pris la monnaie, c’est 

tombé, j’avais 16 ans. Je ne sais plus si ça avait été mon argent ou l’argent de mes 

parents pour lesquels je devais acheter quelque chose. Mais ce jour-là, c’était horrible » 

(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering). 

2.4.2. Des emprunts non remboursés par des proches 

Certains enquêtés relatent des expériences négatives quant à l’usage de l’argent. En effet, 

il peut arriver qu’ils prêtent de l’argent à une personne de confiance et que celle-ci ne leur 

soit jamais remboursée. Ils peuvent alors regretter d’avoir fait preuve de générosité. Ainsi, 

Mona regrette d’avoir prêté de l’argent à son ex-petit ami pendant les vacances : 
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 « Je suis partie avec un ex en vacances, et il n’avait pas assez d’argent. Et je ne voulais 

pas le laisser comme ça... je savais à peu près combien d’argent, ça représentait mais on 

n’en avait pas vraiment discuté. Et en fait, je n’ai jamais été remboursée, tout était un 

peu embrouillé et ce n’était pas très clair. Et moi, je le considérais comme une générosité 

de payer pour l’autre de temps en temps Mais ça a été une expérience plutôt négative. Je 

ne le referais plus. » (Mona, 24 ans, étudiante en médecine, Munich) 

Mona réalise comment l’argent peut être source de tension lorsque les conditions de la 

somme concédée ne sont pas clairement exposées. En effet, dans ce cas précis, l’ex de 

Mona a joué sur la zone d’incertitude concernant les modalités du don pour pouvoir en 

tirer profit par la suite et ne pas la rembourser. Il peut être donc parfois facile pour le 

destinataire de brouiller les frontières entre l’argent donné ou simplement prêté lorsque les 

modalités du don ne sont pas clairement définies.  

2.4.3. Les difficultés éprouvées avec les services bancaires 

Certains enquêtés se souviennent de services bancaires qui n’ont pas fonctionné comme 

ils le souhaitaient. Ce sont pour eux des expériences d’autant plus négatives que les 

problèmes techniques engendrés par les services bancaires sont plutôt rares : 

« Et puis, un jour, à la banque, je me suis énervée. Je voulais retirer 300 euros et quand 

je suis rentrée chez moi quelques heures après, je me suis rendue compte que je n’avais 

que 250 euros. J’ai d’abord pensé: „ça doit être la faute de la banque. Peut-être que le 

distributeur s’est trompé.“ J’y suis retournée le lendemain, mais il avait tout un 

protocole, dans lequel c’était marqué que... et donc, soit j’ai dû le laisser coincé, soit... 

aucune idée, il a dû disparaître d’une façon ou d’une autre. C’est dans c’est moments-là 

où on a de quoi s’énerver. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München, 

cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Mona présente les difficultés éprouvées au cours de l’interface avec une machine. En 

effet, elle a renoncé à comprendre pourquoi elle avait reçu moins d’argent que prévu en 

raison des explications trop difficiles proposées par le distributeur. Mona est donc 

davantage énervée par le fait de n’avoir pu comprendre ce qui s’était passé plutôt que par 

le fait d’avoir perdu une certaine comme d’argent. 

Certains enquêtés évoquent les difficultés rencontrées avec leurs moyens de paiement, 

en particulier leur carte de paiement. C’est avant tout des problèmes d’accès à leur carte 

et les difficultés liées à leur fonctionnement qui peuvent en déranger certains. Ainsi, Lucio 

par exemple, se souvient d’avoir du recommander une carte bleue lorsqu’il avait oublié son 

code d’accès : 

« Oui, quand j’oublie mon code, c’est vraiment énervant (…), je crois, une fois, j’ai dû en 

redemander une. Mais une seule fois.Ça a quand même pris une semaine. Le temps, c’est 

de l’argent ».(Lucio, 21 ans, étudiant, Mering). 
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3. L’argent sur soi 

3.1. La somme sur soi 

3.1.1. Une somme fluctuante 

Certains enquêtés signalent que la somme possédée fluctue pendant la semaine en 

fonction des achats qu’ils ont fait et de leur passage à la Banque. Par exemple, Mona 

déclare pourvoir parfois monter jusqu’à 100 euros quand elle vient de passer à sa Banque 

et peut tout aussi bien se retrouver avec une somme beaucoup plus petite, c'est-à-dire 

environ 5 euros, en fonction de ses achats : 

« Ça dépend, je donnerais le montant maximum et minimum. Alors de 5 euros à... à 100 

euros. Donc ça dépend, mais la plupart du temps… 30, 40 euros. De ce que j’ai prévu de 

faire, ou ce que j’ai envie de m’acheter. Ou bien de combien d’argent j’ai de disponible, 

enfin en liquide. Parce que je ne le mets jamais ailleurs, je le mets dans mon portefeuille. 

Et combien as-tu aujourd’hui sur toi? 

Et bien 12, 13 euros parce que j’ai été faire les courses. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Comme le porte-monnaie demeure le principal lieu de stockage de  l’argent en liquide, 

les sommes possédées peuvent facilement varier bien que Mona connaisse aussi les limites 

qu’elle ne dépasse pas. Un autre enquêté déclare aussi avoir recours à cette forme d’usage 

de l’argent. Ainsi, l’argent possédé sur lui oscille toujours entre 10 et 70 euros en fonction 

de son passage à la Banque. Il n’y a donc pas d’autres lieux de stockage de l’argent liquide 

que son porte monnaie.  

Les sommes peuvent aussi varier en fonction des activités prévues par les enquêtés. En 

effet, il peut alors prévoir à cet effet la somme dont il aura besoin. Par exemple, Lucio 

prend sur lui une somme différente en fonction de ses sorties ou de ses activités 

quotidiennes : 

« En ce moment je dois avoir 20 euros. Ça dépend ce que je prévois. Quand je prévois de 

sortir le soir en général je prends 50 ou 100 euros. Mais quand je reste ici le week-end, je 

n’aime pas trop sortir avec beaucoup d’argent sur moi » (Lucio, 21 ans, service civil, 

Mering). 

Il peut donc y avoir différents lieux de stockage de l’argent possédé. En effet Lucio montre 

qu’une certaine partie de l’argent qu’il possède reste plutôt chez lui et qu’il ne souhaite pas 

tout prendre sur lui quand il sort. La somme pris sur lui peut donc varier entre 20 et 100 

euros. 
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3.1.2. Une moyenne « pris sur soi » 

Certains enquêtés sont capables d’évaluer une moyenne de la somme qu’ils prennent sur 

eux en général dans la journée. Par exemple, Hariet retire toujours une somme moyenne en 

début de semaine. En général, il s’agit plutôt d’une petite somme, c'est-à-dire environ 20 à 

30 euros qui lui servent pour s’acheter de la nourriture. Cependant, elle prend sur elle en 

général une petite partie de cet argent retiré : 

« Peu. La plupart du temps, 10 ou 15 euros pour pouvoir m’acheter à manger le midi. 

Mais sinon, quand on a une carte de paiement, on n’a pas beaucoup sur soi, en général. 

Les seuls moments où je retire un peu plus, c’est quand je vais en boîte. » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

 Ainsi, cette somme lui sert essentiellement pour la nourriture. La possession d’un autre 

moyen de paiement peut par ailleurs expliquer pourquoi la somme prise sur soi en liquide 

ne dépasse jamais une certaine moyenne qui correspond à un strict minimum calculé sur 

les besoins de la journée, ici, le repas du midi pour Hariet. 

D’autres enquêtés savent qu’ils prennent une somme moyenne sans établir de raisons 

particulières. C’est ainsi une norme pour eux : 

« Ça dépend du lieu où on va aller. Alors normalement, quand je vais à Mering, j’ai sur 

moi à peu près 20, 30 Euro. De temps en temps, c’est moins, mais à la moyenne, c’est 

moins que 50 Euro. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

 

Pour certains enquêtés, la somme qu’ils vont posséder va rarement varier. Marina par 

exemple a à peu près toujours la même somme sur elle : 

« 5 euros à peu près. Mais parfois ça peut arriver que je n’ai même plus les 5 euros, et 

qu’il ne me reste que quelques centimes. Mais je ne peux pas vraiment dire, 

précisément. » (Marina, 16 ans, lycéenne, Mering) 

 Etant donné qu’elle reçoit toujours l’argent de poche de sa mère de la main à la main et 

sous forme d’espèce et qu’elle ne dispose par d’autres sources de revenus, Marina calcule 

ainsi facilement l’argent qu’elle prend sur elle lorsqu’elle sort et cette somme ne fluctue 

donc pas beaucoup. 

3.2. Les moyens de paiement ou de retrait : 

3.2.1. Les cartes de retrait et de crédit pour les achats quotidiens 
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Posséder une carte de crédit ou de paiement est généralement une norme pour la 

plupart des enquêtés interrogés à l’exception d’une jeune enquêté qui ne possède pas 

encore de cartes. En effet, elle paye seulement en espèce. L’acquisition de la carte 

« bleue » ou carte de crédit en Allemagne se fait à partir de la majorité. Les enquêtés 

interrogés qui en possèdent une signalent ainsi avoir acquis leur carte « bleue » à l’âge de 

la majorité, c'est-à-dire à 18 ans. C’est donc une étape de leur cycle de vie et ils peuvent 

profiter des nouveaux avantages qui découlent de la possession de la carte : 

« Avec l’ouverture du compte courant. A 18 ans, ça a commencé que je pouvais vraiment 

payer avec carte. Parce qu’à l’âge de 16 ans, c’était ma mère qui avait une procuration. 

Ainsi ça ne marchait pas. Et à partir de 18 ans, j’ai reçu la carte bleue » (Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 

Les cartes de paiement peuvent avoir plusieurs fonctions et modalités et il peut donc en 

découler des usages différents. Par exemple, Lucio montre la différence entre la carte qu’il 

possédait avant ses dix-huit ans et qui ne lui permettait de retirer de l’argent qu’au 

distributeur de sa banque, et celle qu’il possède maintenant et qui n’est pas limitée à ce 

seul usage : 

« Oui, j’avait une carte normale mais je ne pouvais retirer qu’au distributeur de 

l’Hypovereinsbank. Et avec ma carte de paiement, je peux régler mes achats en magasin 

et retirer dans d’autres banques. Et il y a aussi cet autre groupe... le groupe Bosch... euh 

non comment c’est déjà? Oui, le Cashgroupe. Comment ça se passe, et bien... des 

banques se sont associées, c’est à dire que l’on peut retirer de l’argent dans toutes ces 

banques sans majoration. » (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

Lucio se sert donc de sa carte non seulement pour retirer de l’argent en liquide à on 

distributeur mais aussi pour payer dans les magasins. Il peut donc être nécessaire de passer 

par la carte de crédit pour avoir recours aux autres moyens de paiement, pour payer en 

espèce par exemple.  

3.2.2. Le paiement en espèce pour un meilleur contrôle des dépenses 

Le choix du paiement en espèce peut être décidé en comparaison avec les autres moyens de 

paiement. Soit l’enquêté peut décider de s’en servir en même temps qu’un autre moyen de 

paiement qui est en l’occurrence l’usage de la carte de paiement. Ainsi, Lucio choisit de 

payer en liquide ou avec sa carte en fonction des circonstances : 

« Avec ma carte, à chaque fois que je n’ai pas envie de passer à la banque. Mais ça 

dépend. Quand je sais que je vais aller quelque part et que je vais m’acheter quelque 

chose, je prends de l’argent. Mais si c’est juste pour faire le plein d’essence, par 

exemple, et que je sais que je n’ai que 40 ou 50 euros, alors je paye avec ma carte, pour 

garder du liquide sur moi. » (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 
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Lucio a réussit à trouver un compromis pour utiliser les différents moyens qui se trouvent à 

sa disposition. Ainsi, il alterne entre l’un ou l’autre mode de paiement en fonction de 

l’argent en espèce qui se trouve à sa disposition et il prévoit donc en fonction de ses 

activités. Cependant, il dispose toujours des deux modes de paiement sur lui. 

Pour une minorité d’enquêtés, l’usage de l’espèce fait partie de leurs pratiques 

quotidiennes, soit parce qu’ils ne possèdent pas encore de carte de crédit, à ce moment là, 

le choix de ce mode de paiement leur est plutôt imposé, soit parce qu’ils préfèrent ne pas 

utiliser leur carte bleue. Marina, âgée de 16 ans et ne possède pas encore de carte de crédit.  

Elle dispose donc pour seul moyen de paiement  l’argent de poche que sa mère lui fournit . 

Quant à Peter, il n’utilise pas sa carte de crédit bien qu’il dispose toujours de ce mode de 

paiement sur lui : 

« A part ça, je pourrais payer avec la carte bleue, mais je ne l’ai pas encore fait, parce 

que je n’aime pas vraiment ça. Je ne sais pas, quand j’ai l’argent dans mon portefeuille, 

là, je sais « J’ai cet argent-là que je peux dépenser. » Et c’est la raison pour laquelle, je 

ne paie jamais avec la carte bleue. Là, très vite, je ne sais plus où je suis avec mon 

argent. Je n’ai plus d’argent dans mon portefeuille et à la fin du mois, je vois un 

découvert immense qu’il y a sur mon compte. Ça m’apporterait rien et ainsi je ne paie 

jamais avec la carte bleue. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Choisir de payer tout le temps en espèce peut relever d’un désir de contrôler les 

dépenses. En effet, comme Peter sait les sommes exactes qu’il peut dépenser lorsqu’il a du 

liquide sur lui. Il a donc besoin de voir et toucher la somme qu’il doit payer. En revanche, 

la carte bleue ne lui permet pas de contrôler aussi bien ses dépenses. Il craint donc de 

dépenser trop d’argent sans s’en apercevoir et montre ainsi les difficultés potentiellement 

engendrées par ce mode de paiement. Comme Peter a par ailleurs contracté des crédits à la 

banque, sa prudence quant au mode de paiement peut ainsi se comprendre. Sa carte bleue 

est donc réservée au strict usage de retrait et de contrôle de ses comptes. 

 

                                  Allemagne, argent en espèce dans un portefeuille 
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3.2.3. Des cartes de paiement pour des usages occasionnels : la carte Visa et l’Euro-Card 

Certaines cartes peuvent être utilisées pour des usages occasionnels. Il s’agit par exemple 

des cartes permettant de retirer de l’argent à l’étranger. Par exemple, lorsque Mona a voulu 

partir au Mexique, elle a fait une demande pour recevoir une carte Visa, mais cette carte 

ne lui a servi que pendant cette période donnée ce qui explique qu’elle a rapidement 

abandonné ce mode de paiement, après être revenue de son voyage : 

« Non. J’en avais une avant mais je l’ai supprimée (…) Parce que je ne m’en suis servie 

que très rarement, pour l’étranger. Mais, en Europe, dans toute l’Europe, je peux payer 

avec mes cartes bleues. Je payais avec ma Visa trop rarement(…) Quand j’ai prévu 

d’aller aux USA... n’importe quoi, quand j’ai prévu d’aller au Mexique, et que je me suis 

dit que c’était plus pratique pour payer là-bas. Parce qu’on n’a pas toujours la 

possibilité de changer de l’argent. » (Mona, 24 ans, étudiante en médecine, Munich). 

 

L’Euro-card peut être aussi une fonction supplémentaire à laquelle les enquêtés qui se 

rendent à l’étranger pour une longue période peuvent avoir recours. Ainsi, c’est souvent à 

l’occasion d’un premier voyage de longue durée qu’ils peuvent avoir recours à ce type de 

carte : 

« Je l’ai reçu quand je suis allée en Suède. Simplement pour la raison d’avoir une 

deuxième carte, parce que quelques fois… Alors, quelques fois, avec les cartes, il y a la 

piste magnétique ou la carte elle-même qui ne marche plus à cause de n’importe quelle 

raison. Et pour qu’on n’ait pas plus rien du tout. Plutôt c’était une sécurité 

supplémentaire. C’était moins à cause des possibilité des cartes crédits que je ne connais 

pas vraiment et desquelles je ne profite pas, mais simplement pour avoir une deuxième 

carte en plus. … » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de 

la hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

Suzanne explique que cette carte a été acquise par mesure de sécurité. Ainsi, elle peut 

souvent être utilisée pour remplacer éventuellement la carte bleue si celle-ci apparaît 

défectueuse, donc Suzanne en a  fait un usage secondaire étant donné qu’elle a continué de 

payer avec sa carte bleue même en Suède.  

C. le rapport aux organismes financiers 

Eléments de synthèse 
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Les banques les plus importantes sur le marché financier en Allemagne sont la Deutsche 

Bank AG, suivie par la Hypovereinsbank et la Dresdner Bank AG. Quant à la 

Deutsche Post Bank, c’est la première banque allemande en nombre de clients, et en 

nombre de filiales avec 11,5 millions de clients et 800 filiales. Les Allemands disposent 

d’un package de services facturés par forfait qui comprend la tenue de compte, une carte 

de retrait d’argent, la gratuité des prélèvements aux distributeurs de la banque et le service 

de gestion du compte par téléphone et Internet et quelques fois des opérations bancaires 

supplémentaires. Ils peuvent gérer leur compte aux automates, au guichet ou par Internet. 

Les jeunes peuvent disposer gratuitement du package de services. Ils peuvent ouvrir un 

compte à partir de 14 ans. Les jeunes sont en général bien au courant des offres qui leur 

sont destinées, mais ont une connaissance très partielle du marché bancaire en général. 

En ce qui concerne le choix des banques, deux pratiques peuvent être distinguées : la 

pratique de « l’uni banque », dans une logique de fidélité à sa banque et celle de la « multi 

banque », qui n’excède pas l’affiliation à deux banques pour le panel des enquêtés. Le 

choix des banques peut se faire en fonction des prescriptions familiales, la 

« Weltspartag »
12

 qui détermine souvent le choix de la première banque ou encore de la 

compétence du personnel. On distingue deux logiques d’intégration à la banque : une 

logique de fidélité par habitude ou par routine, et un comportement plus volatile en 

fonction des intérêts liés à la banque à laquelle le jeune souhaite adhérer. Les enquêtés se 

servent généralement au maximum des packages qui leur sont proposés. 

Les enquêtés ont plus tendance à ouvrir un compte courant à l’adolescence pour plus  

d’indépendance financière. Ils suivent en général régulièrement leurs comptes grâce aux 

automates dans les banques et par la pratique du online banking.  

Pour ce qui est des types de comptes obtenus pour les placements, on distingue les livrets 

d’épargne, les comptes d’épargne, les actions ou encore les comptes d’épargne logement. 

Les parents sont souvent présents pour les formalités à l’ouverture des placements et 

incitent souvent l’ouverture des comptes, mais on observe peu de contrôle familial, les 

parents ayant plus un rôle de conseil. Les comptes d’épargne peuvent évoluer en fonction 

de l’âge, de l’usage, ce qui influe notamment sur le montant possédé.  

La souscription ou la fermeture des comptes, les problèmes financiers ou le besoin de 

conseils sont souvent l’objet des visites dans les banques à une fréquence d’une à deux fois 

par an, en général. 

                                            
12

 Traduction : journée mondiale de l’épargne. 
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Les jeunes disent utiliser en priorité Internet et les automates comme services proposés par 

les banques. 

Ils ont plus souvent tendance à avoir des attentes vis-à-vis de leur banque en terme d’image 

et en terme matériel qu’en ce qui concerne la gestion de leur compte et les conditions de 

retrait. 

 

1. Présentation générale du secteur financier du pays 

1.1. Le secteur financier en général 

1.1.1. Les principaux organismes et la répartition du marché  

Selon le total du bilan 2003, on peut dresser le classement suivant de la répartition du 

marché financier en Allemagne :  

 

Rang Établissement Total du Bilan 

2003 en Millions 

d’Euro 

Nombre 

d’Employés 

1 Deutsche Bank AG 803.614 77.441 

2 HypoVereinsbank 479.455 65.926 

3 Dresdner Bank AG 477.029 47.016 

4 Commerzbank AG 381.585 36.566 

5 DZ Bank AG 331.723 25.247 

6 Landesbank Baden-

Württenberg 

323.300 9.600 

7 Kreditanstalt für 

Wiederaufbau 

313.894 2.032 

8 Bayerische 

Landesbank 

Girozentrale 

313.431 9.605 
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9 WestLB AG 256.244 7.767 

10 Eurohypo AG 227.220 2.563 

 

La plus grande banque en Allemagne est la Deutsche Bank AG, suivie par la 

Hypovereinsbank et la Dresdner Bank AG. Si on choisit comme critère de classement le 

nombre des clients, c’est la Postbank qui a la première place, avec 11,5 Millions de clients. 

Avec tous les bureaux de poste, elle est la banque ayant le plus grand nombre de filiales : 

800 en Allemagne. 

 

1.1.2. Les types de produits existants 

Pour les particuliers en Allemagne, les banques offrent un package de services, facturé par 

forfait.
13

,
14

 Dans ce package sont inclus les forfaits pour la tenue de compte, une carte de 

retrait d’argent, la gratuité des prélèvements aux distributeurs de la banque et le service de 

gestion du compte par téléphone et Internet et quelques fois des opérations bancaires 

supplémentaires. 

Lorsque les forfaits de compte ne comprennent pas les frais d'opérations, celles-ci sont 

facturées. Ainsi, le retrait d’argent au distributeur automatique est payant sauf si c’est un 

automate de sa propre banque ou un automate de la « Cashgroup ».
15

 La « Cashgroup » est 

une alliance de neuf banques (Deutsche Postbank AG, HypoVereinsbank AG, 

Commerzbank AG, comdirect bank AG, Deutsche Bank AG, Deutsche Bank Privat- und 

Geschäftskunden AG, Dresdner Bank AG, Oldenburgische Landesbank AG, Vereins- und 

Westbank AG). Pour les clients de ces banques, le retrait d’argent aux 7600 automates du 

cashgroup est gratuit. 

Les virements peuvent être effectués au guichet de la banque où ils sont payants, sauf 

s’ils sont inclus dans le forfait du compte. La gestion du compte et les virements sont 

également possibles par téléphone ou Internet, le « Internetbanking » ou 

« Onlinebanking ». Pour cela, le code d’accès, le code « PIN » et les codes « TAN » sont 

                                            
13

 Cf. source : site Internet de la HypoVereinsbank www.hvb.de, site Internet de la Deutsche Bank 

www.deutsche-bank.de  
14

 Ce package est gratuit chez la Deutsche Postbank sous la condition que le client reçoit des virements 

mensuelles sur son compte d’un montant supérieur de 12.500,-. Cf. source : site Internet de la Deutsche Postbank 

www.postbank.de  
15

 Cf. source : site Internet Wikipedia allemand de.wikipedia.org  

http://www.hvb.de/
http://www.deutsche-bank.de/
http://www.postbank.de/
http://www.de.wikipedia.org/
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mis à dispositions.
16

 Le code d’accès et le PIN sont nécessaires pour voir le solde du 

compte. Pour faire un virement, on a besoin d’un code TAN qui n’est utilisable qu’une 

seule fois pour ce virement. La liste des nouveaux codes TAN est automatiquement 

envoyée au client par la poste. Il est également possible de recevoir un « mTAN » (par 

exemple dans la Deutsche Postbank). C’est un TAN sous forme de SMS envoyé sur le 

téléphone portable et utilisable pour un seul virement. 

L’émission et l’encaissement des chèques sont payants en Allemagne. Mais de fait, 

l’utilisation des chèques est très rare
17

. Ce qui est utilisé plus fréquemment, c’est le 

payement par virement permanent (pour les loyers par exemple) ou par autorisation de 

prélèvement automatique (pour les achats en ligne). Le client donne son numéro de compte 

et la somme est débitée de son compte. Pendant six semaines, le client a le droit de faire 

une réclamation si un prélèvement a été effectué sans son autorisation.
18

 

En ce qui concerne les relevés de compte, c’est un automate qui les imprime. Ces 

automates se trouvent à côté des distributeurs automatiques bancaires à l’intérieur des 

banques. Quelques packages proposent l’offre d’envois régulier du relevé de compte au 

client. D’autres l’envoient automatiquement si le client n’est pas venu le chercher. Pour ce 

service, l’affranchissement est facturé (par exemple dans la HypoVereinsbank). 

Comme l’Allemagne n’est pas un pays très centralisé, il y a des banques qui ne coopèrent 

qu’avec les filiales dépendant de la même Bundesland
19

 ou même exclusivement avec les 

filiales de la banque dans le même Kreis
20

 d’une Bundesland.
21

 Dans ces cas là, les 

opérations normalement inclues dans le package, deviennent payantes si elles sont 

effectuées ailleurs. 

A part les opérations propres à la gestion courante des comptes, les banques allemandes 

offrent également des assurances, des crédits et différentes modalités d’épargne. 

Dans les banques allemandes s’est établie la coutume du « Weltspartag »
22

,
23

. C’est en 

octobre 1924, à Milan au premier congrès international des caisses d’épargne, que les 29 

délégués nationaux ont fixé le dernier jour du congrès comme « international saving day ». 

En 1989, l’ONU a déclaré officiellement le 31 octobre comme journée mondiale de 

l’épargne. Ce jour est un jour férié pour les protestants allemands. Par conséquent, le 

                                            
16

 Cf. source : prospectues « Postbank Online-Banking » 
17

 Communication informelle d’un employé de la Hypovereinsbank. 
18

 Communication informelle d’un employé de la Hypovereinsbank. 
19

 Une région. 
20

 Un département. 
21

 Communication informelle d’un employé de la Hypovereinsbank. 
22

 Traduction : journée mondiale de l’épargne. 
23

 Cf. source : site Internet Wikipedia allemand de.wikipedia.org 

http://www.de.wikipedia.org/
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« Weltspartag » est fêté pendant la dernière semaine d’ octobre. Pendant cette semaine, les 

banques donnent des cadeaux publicitaires aux enfants qui viennent vider leur tirelire. Le 

but est d’éduquer la nouvelle génération à l’épargne. 

1.2. L’offre financière à destination des jeunes 

Pour les jeunes, les banques offrent gratuitement les packages. Cette offre ne s’adresse 

qu’à des jeunes qui satisfont certaines conditions. Soit la gratuité est liée à leur statut, 

soit à leur âge. Il y a des banques qui offrent ce service aux jeunes selon leur situation 

professionnelle. Dans ce cas, les packages sont non payants jusqu’à l’âge de 31 ans pour : 

les élèves, les étudiants, les apprentis et les personnes passant le service militaire ou 

civile (Deutsche Bank, HypoVereinsbank). Il y a d’autres banques offrant le package 

pour tous les jeunes de moins 26 ans (Deutsche Postbank). Cette offre n’empêche pas 

que les opérations supplémentaires (virement par formulaire dans la banque si ce n’est pas 

inclus dans le package) soient payantes. 

C’est à partir de l’âge de 14 ans qu’on a le droit d’ouvrir un compte courant en Allemagne 

avec une carte de retrait ne marchant qu’aux distributeurs automatiques de la banque. La 

carte eurochèque peut être obtenue à partir de 18 ans à condition d’être solvable, c’est-à-

dire d’avoir des virements mensuels.
24

 Quelques fois (par exemple dans la Postbank), il y a 

l’offre de gratuité de la carte VISA pendant la première année de l’ouverture du compte – 

également sous condition de solvabilité. En ce qui concerne les crédits, les mineurs n’y ont 

pas droit sauf si le tribunal de tutelle donne son accord. 

2. Connaissance et perception de l’offre bancaire et financière et évaluation comparative 

2.1. Connaissance et perception du marché bancaire 

2.1.1. Une faible évaluation comparative avec les autres banques  

Les enquêtés allemands interrogés ont souvent une connaissance plutôt partielle du 

marché bancaire allemand. Et comme ils ne font pas l’effort de se renseigner sur les 

offres proposées par les autres banques, ils se disent par conséquent souvent satisfaits de 

                                            
24

 Communication informelle d’un employé de la Hypovereinsbank. 
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leur banque et des services qu’elle propose. Les raisons qu’ils ont données sont souvent 

liées à leur statut social. En effet, comme la plupart d’entre eux ne gagnent pas beaucoup 

d’argent, ils ne voient pas l’intérêt de s’intéresser particulièrement à une autre banque : 

« Je ne regarde pas les offres des autres banques. À mon avis, si quelqu’un a de bons 

revenus et qu’il les place bien, dans chaque banque il y a de bonnes choses à piocher 

par-ci par-là... alors on se remet un peu plus au travail et on essaye de faire un bon job 

pour avoir plus d’argent. Si on a l’argent on peut le placer, n’importe comment. Et c’est 

la raison pour laquelle, j’y fais pas attention en ce moment. Parce que pendant le service 

social, on ne gagne pas vraiment. » (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

Lucio se dit donc satisfait de sa Banque et ne pense pas à faire une évaluation comparative. 

Le manque d’intérêts lié au marché bancaire peut aussi s’expliquer en fonction des 

étapes du cycle de vie. Ainsi, Suzanne compte s’intéresser aux diverses offres bancaires 

des autres banques, à partir d’un certain âge, soit à partir de 27 ans, ce qui correspond à 

une nouvelle étape de son cycle de vie, c'est-à-dire, la fin de ses études : 

« Eh bien, comme je l’ai dit, parce que je devrais payer des frais de compte et je pense 

que, quand je termine mes études, soit quand je termine mes études, soit quand j’aurai 27 

ans, donc à partir d’un certain âge, il y aurai des frais. Mais là, je prévois de faire un 

plan de comparaison complète. Cependant, il y aura aussi la question des coûts 

d’opportunité, si on veut vraiment s’occuper de tout ça ou si on garde simplement sa 

banque. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering) 

 

Bien que les enquêtés ne connaissent pas les offres proposées par les différentes 

banques, certains sont au courant de la répartition du marché bancaire, c'est-à-dire 

qu’ils connaissent les réputations des banques essentiellement par le biais de campagnes 

publicitaires : 

« Un jour j’ai vu une émission à la télévision et l’Hypovereinsbank était la seconde 

meilleure banque dans ce domaine. Et ça m’a... enfin, les médias disent beaucoup de 

choses.  Mais pour moi, les assureurs et les banquiers sont tous des baratineurs, alors 

que je fasse confiance à l’un ou à l’autre... ça revient au même ». (Lucio, 21 ans, service 

civil, Mering). 

Lucio introduit la notion de confiance dans son discours. Ainsi, pour lui, le démarchage 

d’une banque ne va pas nécessairement le convaincre parce que d’emblée il ne fait pas 

nécessairement confiance aux personnel bancaire et c’est pour lui plus important que la 

place objective d’une banque sur le marché. 

Pour les jeunes allemands interrogés qui ne sont pas entièrement satisfaits des services 

proposés par leur banque, la mise en place pratique d’un changement leur semblerait 

trop compliquée même si ils ont une meilleure représentation concernant les offres 

proposées par les autres banques : 
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« Je voulais aller dans une autre banque pour mon épargne. Mais, c’était assez difficile 

au niveau de la demande, par courrier. Et comme c’était déjà assez compliqué comme ça, 

je suis restée... réservée d’une certaine façon. Et puis, pour peut-être 5 euros par an que 

je pourrais avoir en plus, je m’en fiche un peu. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en 

médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Ainsi, bien qu’elle se doute qu’il y ait des banques qui proposent des services plus 

intéressants quant aux intérêts relatifs à un compte d’épargne, elle ne s’est pas renseignée 

sur les offres exactes proposées par les autres banques. 

 

2.1.2. Connaissance du marché bancaire par l’intermédiaire de proches 

Certains enquêtés ont plus tendance à être intéressés par d’autres banques, et de ce fait être 

intéressés par leurs offres par l’intermédiaire du bouche à oreilles. En effet, ils sont plus 

touchés lorsque ce sont des personnes de leur entourage qui leur parle de la banque et sont 

de ce fait davantage influencés : 

« Dans ma situation de vie en ce moment, je prendrais la Stadtsparkasse München. Parce 

qu’elle me donne une bonne impression… Parce que je… Je ne sais pas bien l’expliquer. 

Je me sentais bien avec ça. Je connais plusieurs personnes qui sont client chez cette 

banque et d’une certaine façon on transmet l’image des personnes à la banque… 

Alors… » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering) 

Suzanne montre ici que elle ne juge pas nécessairement la qualité de la banque par des 

critères objectifs mais avant tout par des critères affectifs. Ainsi, la banque lui laisserait 

une « bonne impression ». Il est aussi intéressant de noter qu’il s’agit avant tout d’une 

banque à caractère local, ce qui a pour elle un aspect plus attirant car elle aurait une plus 

forte densité à Munich même. 

2.2. Connaissance et perception des offres pour les jeunes 

Les jeunes allemands interrogés connaissent généralement les possibilités de package 

gratuits dont ils bénéficient aussi pour la plupart. Ainsi, ils savent quel est le statut qui 

peut leur permettre d’avoir un compte courant gratuit en fonction de leur propre 

expérience. Certains savent donc que l’offre bancaire sera meilleure pour les étudiants ou 

pour ceux qui suivent une formation : 
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« Oui, quand tu es en train de faire une formation, ils te font toujours de bonnes offres. 

Ou bien des offres pour ne pas tout payer. Ou pour les étudiants... Pendant ma formation 

je n’ai payé aucune gestion de compte. Et aussi, lorsque tu te les fais envoyer chez toi, tu 

n’as rien à payer, pour les relevés de compte » (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

Les comptes épargne ont aussi été cités comme plus favorables ou adaptés pour les jeunes.  

Ainsi, les jeunes interrogés savent que les livrets d’épargne sont spécifiquement adaptés 

pour les étudiants ou les écoliers : 

« Oui, déjà les livrets d’épargne pour écoliers et étudiants. Et je crois aussi que le livret 

épargne à échelle est aussi une sorte de livret pour les jeunes. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich). 

 

Parmi les offres citées, on retrouve le plan épargne logement échelonné plus adapté pour 

les personnes qui reçoivent peu de revenus : 

« Autrefois, quand j’ai ouvert mon plan épargne-logement, ça s’appelait 3 P. Et en ce qui 

concerne les sommes à verser et tout ça, c’était fait un peu pour les jeunes. Ç’était 

justement échelonné, au début un peu moins à cause de l’apprentissage, pendant laquelle 

les gens n’ont pas tellement d’argent et non plus tellement pour mettre de côté. ».(Peter, 

20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Un enquêté a aussi cité la carte Visa comme source d’avantages pour les étudiants : 

« Oui, il y a certaines cartes Visa pour les étudiants (…) Ça m’a tenté quand je suis allé 

en voyage. Mais il s’est avéré qu’à part des situations comme ça, j’en ai pas besoin. Et 

elle aurait été payante un tout petit peu. Et là, il y avait pas de raison pour la prendre. » 

(Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Munich). 

Ainsi, bien que Georg ait connaissance de la carte Visa et des avantages qui y sont liés il 

ne profite pas nécessairement de cette offre. 

3. Choix des banques 

3.1. Caractérisation de la pratique des enquêtés 

Parmi les huit enquêtés interrogés, quatre d’entre eux signalent n’avoir qu’une seule 

banque. (cf, voir tableau sur les données relatives à la situation bancaire des jeunes). Les 

trois banques dans lesquelles ils préfèrent rester sont l’Hypovereinsbank, la Volksbank 

et la Raiffeisenbank. Ils possèdent ainsi généralement plusieurs types de comptes dans 

leur banque d’élection : compte courant, livret d’épargne et compte d’épargne. 

Pour les enquêtés qui pratiquent la « multibanque » on remarque parfois des similitudes en 

ce qui concerne la répartition des produits possédés en fonction des banques. Ainsi, deux 
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enquêtés ont seulement un compte d’épargne dans l’une des banques quand ils possèdent 

par ailleurs leur compte courant ou un autre livret d’épargne dans une autre banque. 

D’autres enquêtés possèdent aussi des comptes courants dans leur deuxième banque, ce qui 

signifie qu’ils ont pu saisir d’autres opportunités par rapport aux comptes qu’il possédaient 

déjà. Ainsi, Björn par exemple, a choisi d’avoir un compte courant dans une banque 

directe. 

 

 

3.2. Les critères de choix des banques  

Le premier critère du choix de la banque semble être la Weltspartag qui détermine 

souvent le choix de la première banque. Cette pratique, courante en Allemagne correspond 

à un démarchage de la banque auprès des écoles, avec tous les cadeaux qui l’accompagne. 

Les critères matériels sont donc importants dans le choix de la première banque. Les 

prescriptions familiales peuvent aussi influencer le choix d’autre part. 

3.2.1. Les critères matériels   

a. La Weltspartag : des facilités pour choisir sa banque ou des banques qui choissent leurs 

clients 

La plupart des enquêtés interrogés ont parlé de la Weltspartag qui est une coutume dans 

les pratiques bancaires en Allemagne.(Cf, voire partie sur les types de produits existants). 

Les jeunes allemands interrogés ont un souvenir très marquant concernant cette pratique et 

évoquent souvent la Weltsprtag comme à l’origine de leur premier compte d’épargne et 

donc de la première banque choisie. Ainsi, chaque enfant reçoit une tirelire par la banque 

qui est à proximité de son lieu d’habitation et lorsque la tirelire est pleine, la banque se 

déplace à l’école ou l’enfant vient de lui-même jusqu’à la banque avec ses parents pour 

vider le contenu de la tirelire et ainsi recevoir un cadeau publicitaire en échange : 

« Ma première banque ? C’était à l’école. On avait cette tirelire et on pouvait le laisser 

vider par l’école. Une fois par ans, il y avait le Weltspartag et à ce moment, la Raiffeisen 

est venue. Parce qu’à Kissing en tout cas il y a la Raiffeisen. Ainsi ça s’est proposé, c’est 
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la raison pour laquelle je suis client à la Raiffeisen. Ça s’est passé comme ça ».(Peter, 20 

ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

C’est donc dans le courant du mois d’octobre chaque année que les enfants vident leur 

tirelire et peuvent recevoir des cadeaux variés qui diffèrent en fonction de la somme qu’ils 

ont épargnée. En effet, plus la somme est importante, plus le cadeau sera lui aussi 

conséquent : 

« Des animaux en peluche ou des jouets. Et puis, il y avait toujours des petits jeux-

concours, où on pouvait gagner des trucs sympas, comme une chaîne hi-fi. Mais, je n’y ai 

jamais participé. Parce que j’avais toujours mon ballon et mon petit cadeau... on pouvait 

gagné aussi des puzzles, des choses comme ça. Et ça se passait à quel moment? 

Toujours dans le courant du mois d’octobre... »(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

La banque peut être alors à l’origine du processus de décision pour ouvrir un livret 

d’épargne. Lorsque la banque se déplace jusqu’à l’école, les parents en effet, ne sont pas à 

l’origine de cette décision : 

« Ils viennent à l’école, oui. Là, tu pouvais leur donner ta tirelire et la somme était mise 

sur ton compte et ensuite, tu a reçu un petit sachet dans lequel se trouvaient des crayons 

et des trucs pour faire de la bricolage et tout ça ou une nouvelle tirelire. Et pour tout ça, 

tu as épargné pendant l’année. Pour que ta tirelire soit pleine au final. On recevait un 

livret d’épargne avec. À cette époque, il y avait encore ce genre de livret. » .(Hariet, 21 

ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Le rituel de la « Weltspartag » a donc deux enjeux : 

Le premier enjeu est de permettre une éducation de l’enfant à l’épargne. En effet, elle 

contrôle chaque année l’épargne réalisée d’une manière ludique, en proposant une 

récompense en échange. Les banques peuvent aussi exercer une pression sociale sur les 

enfants qui ne rentrent pas dans les règles du jeu de la Weltspartag. Ainsi, comme un 

enquêté le souligne, les enfants qui n’avaient pas de tirelire pouvaient être exclus de la 

classe et il n’y a donc pas de moyens pour contourner les règles du jeu , de surcroît lorsque 

les parents sont aussi clients de la banque qui organise la Weltspartag pour leurs enfants : 

« C’était un recrutement des masses de la Sparkasse, à l’école primaire. Die Sparkasse 

venait toujours pour le Weltspartag et chacun avait sa petite tirelire et celui qui n’en 

avait pas, il était vraiment exclu de la classe. C’est comme ça qu’on reçoit son compte 

d’épargne à la Sparkasse en Bavière du sud. » 

Et qu’en ont dit tes parents? 

Ils n’avaient rien contre, ils sont aussi à la Sparkasse. »(Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

 

Les parents font donc aussi confiance à leur banque ce qui incite les enfants à se prendre 

aux règles du jeu. 
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Le deuxième enjeu peut être aussi bien sûr d’attirer et de fidéliser des clients. En effet, 

certains jeunes interrogés disent ne pas se poser  la question du changement de banque, une 

fois qu’ils ont intégré une banque donnée. 

Les enquêtés allemands sembleraient ne pas être mécontents de cette coutume et 

apprécier au contraire cette campagne publicitaire, les récompenses qu’ils ont reçue . Ils 

peuvent donc avoir une bonne perception de cette pratique : 

« Oui, toujours ce Spartag, où on vient avec sa petite tirelire, et où on reçoit une sorte de 

portefeuille, ou une camelote de ce genre. C’était très efficace. Oui, un bon souvenir, en 

fait. La Sparkasse est notre amie, elle nous donne des cadeaux ».(Björn, 24 ans, étudiant, 

Mering). 

 

b. Les primes ou cadeaux offerts : un autre aspect du processus de choix 

Pour gagner le plus de clients possibles, certaines banques peuvent offrir des primes ou 

des cadeaux pour les clients qui les choisissent. Ainsi, un des enquêtés interrogés se 

souvient d’avoir été incité dans le choix de sa banque lorsqu’il était enfant. Ses parents qui 

ont été à l’origine du processus de choix, auraient choisi la banque en raison des avantages 

matériels qu’elle proposait : 

« Je l’ai pas choisi, mais c’était mes parents. Nous étions, bon moi, j’étais chez deux 

banques. C’étaient les deux banques domiciliées dans mon petit village. Et le fait que 

c’étaient deux banques, c’est en relation avec le truc qu’il y avait une sorte de prime ou 

de cadeau ou d’avantage, également pour les enfants. Je crois que c’est lié à ça. J’ai 

jamais vraiment pensé à ça ou j’ ai jamais demandé. C’était un peu normal. C’était la 

Sparkasse et la Volksbank. ».(Georg, 24 ans, licence de sociologie, Münich). 

Le choix du cumul de deux banques lorsque Georg était enfant, était aussi une 

conséquence du cumul des intérêts matériels liés au choix de la banque ainsi que des 

facilités d’accès puisque les deux banques se trouvaient dans le même village. 

c. Des privilèges matériels pour ceux qui travaillent dans la banque et élargissement aux 

membres d’une famille 

Pour les enquêtés qui travaillent à la banque où dont les parents travaillent à la banque, les 

avantages matériels proposés sont une forme de prescription et d’incitation pour 

adhérer à cette banque. Ainsi, Suzanne explique comment le travail de son père dans une 

banque a pu influencer le choix de sa famille pour rester dans cette même banque en raison 

des offres proposées : 
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« Parce que mon père travaille chez eux et le personnel et les membres de leur famille, ça 

veut dire nous, les enfants, on n’était pas obligé de payer des frais – en tout cas, les 

mineurs n’en étaient pas obligés du tout – mais si on a 18 ans ou si on travaille, on paye 

des frais ou pour une carte bleue. Donc, pour esquiver ça au long terme ».(Suzanne, 22 

ans, étudiante en sociologie, Mering). 

Les avantages proposés par l’Hypovereinsbank sont donc aussi un moyen pour attirer plus 

de clients dans leur banque. 

3.2.2. Les critères sociaux 

a. Les critères de prescription familiale 

Certains enquêtés déclarent ne pas être à l’origine du choix de leur première banque. 

En effet, ce sont souvent les parents qui prennent l’initiative du choix de leur banque, car 

ils y ont eux-mêmes un compte. Il y a donc une transmission familiale ce qui explique 

l’évidence du choix : 

« Tout simplement parce que toute la famille y était déjà. Parce que les parents... oui, en 

fait je n’ai pas trop eu le choix, d’aller dans celle-ci ou dans une autre. Mon livret a été 

ouvert dans celle-ci. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München). 

Mona n’a donc pas eu à faire de choix pour sa première banque qui lui a été imposée. 

Les parents peuvent être aussi à l’initiative des pratiques bancaires dans un premier temps. 

En effet, ils suivent régulièrement l’évolution des comptes : 

« Non, autrefois c’était mes parents qui s’occupaient. A ce moment j’ai pensé « Tout 

simplement, tu y vas également. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

b. Le critère de la qualité d’information par le personnel   

Un des enquêté signale avoir choisi sa deuxième banque, la Hypovereinsbank pour la 

qualité du personnel, facteur qui a influencé son changement de banque, et l’ouverture 

d’un compte courant : 

« Et ça tient au meilleur renseignement dans la Volksbank. Mes parents aussi, ils y ont 

fait de meilleures expériences en ce qui concerne les conseils sur la gestion des biens. Et 

là, il y avait aussi de l’argent à moi qui provenait aussi de mes parents. Et une fois, j’ai 

aussi eu des actions. Et il y avait une bonne consultation dans la Volksbank. » (Georg, 24 

ans, licence de sociologie, Münich). 

On voit aussi l’importance du conseil et du soutien familial qui peut jouer un rôle de dans 

le choix de la banque. En effet, Georg prend ses parents pour modèle surtout qu’il dépend 

encore d’eux financièrement dans une grande mesure et peut donc avoir intérêt à se trouver 

dans la même banque qu’eux. 
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3.2.3. Un changement de banque lié à l’entrée dans une formation professionnelle 

Pour une enquêtée interrogée, le changement de banque a été lié à son entrée dans la vie 

professionnelle. Ainsi, Hariet, qui suit un apprentissage d’employée dans une banque a dû 

changer de banque. Alors qu’elle était cliente de la Raiffeisenbanks dans son enfance, avec 

laquelle elle participait régulièrement à la Weltspartag, la formation dans une autre banque 

a conditionné le changement. Elle a aussi pu bénéficier des conditions matérielles liées à 

son nouveau statut d’employée : 

« J’ai commencé à faire mon apprentissage chez cette banque. Et ainsi tu dois avoir un 

compte chez eux pour qu’ils puissent te virer ton salaire dessus. Ils ne virent pas sur un 

compte d’une autre banque. À partir de là, eh... en tant qu’employée, je n’avais rien à 

payer pour mon compte. Et c’est pour ça, que j’ai pris un compte chez eux. » (Hariet, 21 

ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Cependant, la nouvelle banque d’Hariet n’a pas été nécessairement choisie par elle dans la 

mesure où celle-ci a exercé une pression sociale pour qu’elle établisse son compte dans la 

banque en question, sous peine de ne pouvoir continuer à suivre sa formation dans la 

banque en question. Hariet explique ainsi comment le changement de banque devient une 

formalité à partir du moment où la banque interdit la possession d’un compte dans une 

autre banque et s’assure de façon formelle que l’employé n’est pas affilié à une autre 

banque : 

« Et aussi longtemps que tu travailles dans la banque, tu n’a pas le droit d’avoir de 

compte chez une autre banque (…) Nous avons dû signer un contrat disant qu’on 

s’engageait à ne pas aller dans une autre banque. » (Hariet, 21 ans, apprentissage 

d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

3.3. La fidélité à la banque 

3.3.1. Le pourquoi et le comment du choix de l’uni banque  

Une logique de fidélité vis-à-vis de sa première banque par souci d’habitude  

Parmi les enquêtés interrogés, quatre d’entre eux ont choisi de n’avoir qu’une seule 

banque. Parmi ceux-ci on peut observer quelques logiques à l’oeuvre. La première 

consiste à rester fidèle à sa première  Banque par souci d’habitude et de routinisation. 

En effet, il peut se créer un sentiment d’appartenance qui pousse certains enquêtés à rester 

dans leur banque : 

« Non, autrefois c’était mes parents qui s’occupaient. A ce moment j’ai pensé « Tout 

simplement, tu y vas également. » Et depuis ça, je suis là. J’ai jamais pensé 
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« Maintenant, tu pourrais aller à la Sparkasse ou ailleurs. » Toujours, c’était simplement 

la Raiffeisen. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Comme l’explique ici Peter, ce sont ses parents qui sont à l’origine du choix de sa première 

banque. Pour lui, le processus de choix s’est donc fait naturellement et il n’y a pas 

d’événement particulier qui l’a poussé à réétudier son choix. 

C’est aussi le désintérêt vis-à-vis de la banque et des offres qu’elle peut proposer qui peut 

pousser certains enquêtés à rester dans leur banque. Ainsi, ils ne sont pas 

particulièrement curieux de savoir quelles offres peuvent proposer d’autres banques 

et ils optent donc plutôt pour une logique d’installation : 

« Ok, je vais essayer dans la manière suivante. Mon père était dans cette banque depuis 

des années et nous y a automatiquement ouvert un compte. Mon frère et ma soeur ont 

commencé plus tôt à travailler. Et comme la banque était loin, ils ont changé. Et comme 

moi, je me fiche un peu de où elle se trouve...je me suis dit: „ je suis dans cette banque 

depuis que je suis petit, j’y reste. » “ (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

 

3.3.2. Le cumul de banque et l’abandon d’une banque au profit d’une autre 

a. Un cumul de banque à l’occasion d’un déménagement 

Un déménagement peut être à l’origine d’un changement de banque ou d’un cumul de 

banque. En effet, comme certaines banques ne coopèrent que plutôt avec les filiales de la 

mêmes Bundesland, les clients qui déménagent ne sont plus reconnus dans la banque de 

leur nouvelle Bundesland et ils peuvent être par conséquent dans l’obligation d’ouvrir un 

autre compte courant. Le choix de la nouvelle Banque peut alors être stratégique. Par 

exemple, une des enquêtés qui a déménagé déclare cumuler deux comptes courants dans 

deux banques différentes. Elle a ainsi gardé son compte courant de sa première banque, 

mais elle a aussi décidé d’ouvrir un autre compte courant à la Postbank : 

 « Parce que j’ai déménagé et que j’ai changé de Bundesland
25

. Et les banques, même si 

c’est la même, ne se passent pas les informations en ce qui concerne les virements et les 

affaires des clients privés, elles ne travaillent pas ensemble. C’est pour ça, que je voulais 

avoir un compte ici à Munich. Et j’ai été à la Postbank parce que je sais qu’il y en a dans 

toute l’Allemagne et qu’elle traite avec tous ses clients de la même façon, qu’importe où 

tu habites. Oui, oui. Tout ce que j’aurais pu faire chez gratuitement, aurait été payant. 

Tout. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München, cliente de la 

Kreissparkasse et de la Postbank). 

C’est donc avant tout pour des avantages matériels que Mona a décidé d’ouvrir un compte 

à la Postbank. C’est en effet pour éviter d’avoir à payer les opérations normalement inclues 

                                            
25

 La région. 
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dans le package que Mona a du choisir d’ouvrir un autre compte dans une autre banque. 

Mona reste cependant dans une logique de fidélité vis-à-vis de sa première banque. En 

effet, elle possède plusieurs comptes à la Raiffeisenbanks  et bien qu’elle ait ouvert un 

compte à la Postbank, elle est donc restée fidèle à sa première banque : 

Mon livret a été ouvert dans celle-ci. C’est seulement plus tard que je me suis demandée: 

„dans quelle banque vas-tu prendre un compte courant?“ mais je n’étais pas trop 

familiarisée avec la diversité des banques, et pour savoir laquelle était mieux pour un 

compte courant. Et donc, finalement, je suis restée dans la même, je me suis fait 

conseillée, et c’était très bien comme ça... (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, 

Munich). 

 

b. Une stratégie d’installation dans une banque à l’occasion d’une formation 

professionnelle 

Pour les enquêtés qui font leur apprentissage dans une banque, et qui font donc partie du 

personnel de la banque, le choix du transfert de leurs produits financiers peut être aussi une 

stratégie dans la mesure où ils connaissent le personnel et peuvent donc trouver des 

arrangements en cas de problème financier. Hariet explique ainsi qu’elle pouvait 

essayer de contourner lorsqu’elle avait des problèmes financiers et ainsi, elle pouvait un 

peu dépasser les délais de temps qui lui étaient impartis pour régler ses affaires : 

« Quand on a vraiment besoin de quelque chose d’urgent... au début, avant que je 

commence à travailler, et que je n’ai pas eu beaucoup d’argent pendant 6 mois, c’était 

un peu difficile. Alors je les appelais et je leur disais „Regardez. Dans trois jours j’aurai 

l’argent, mais pour l’instant il y a un prélèvement.“ Ce n’était pas du tout un problème, 

parce que tout le monde me connaissait. On peut tout arranger par téléphone, je les 

connais tous. J’appelle vite fait ou bien ma soeur y va. Et c’est beaucoup plus simple, que 

d’aller voir des parfaits étrangers et de tout recommencer. »(Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Le personnel pouvait donc être une ressource pour l’aider à gérer ses éventuelles difficultés 

financières. 

 

Au final, les jeunes allemands interrogés se situeraient donc plutôt dans une logique de 

fidélité par rapport à leur Banque. En effet, la moitié d’entre eux n’ont qu’une seule 

banque, quand l’autre moitié des personnes interrogées cumulent deux banques tout au 

plus. En revanche, ils abandonnent rarement leur banque au profit d’une autre. Certains 

peuvent profiter des opportunités qui s’offrent à eux. Ainsi, pour un enquêté, le choix du 

compte direct à la Banque Ingdiba s’est fait en fonction de sa connaissance sur cette 

possibilité. Le critère d’affiliation à la deuxième banque peut aussi parfois davantage 
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correspondre à une nécessité qu’à un véritable choix, comme l’a montré une enquêtée, qui 

a dû s’affilier à la Postbank lorsqu’elle a déménagé pour les transferts de dossier, 

cependant qu’elle a conservé ses comptes dans sa banque précédente. 

 

 

 

4. Le choix des différents services et produits 

4.1. Tableau récapitulatif de tous les produits possédés  

nom ou 

spécialité 

du 

compte 

déclencheur de 

l’ouverture 

âge à 

l’ouverture 

nom de la banque montant 

approximatif 

usage 

(stockage / 

compte 

courant…) 

compte 

courant 

posséder une carte 

bleue 

premier boulot 

prescription parentale 

formation 

professionnelle 

Déménagement 

 

16, 17 ans 

 

15 ans 

15 ans 

16 ans 

21 ans 

Volksbank 

 

Sparkasse 

Volksbank 

Raiffeisenbanks 

Postbank 

200 euros 

 

1600 euros 

 

1500 euros 

Dépenses 

quotidiennes 

Dépenses 

quotidiennes  

 

 

Virements 
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Livret 

d’épargne 

« Weltkinderspartags », 

à l’école 

 parents, 

avoir plus d’intérêts 

Naissance_6 

ans, 

adolescence 

Sparkasse, 

Reiffansenbanks, 

Hypovereinsbank, 

Kreissparke 

200 à 2500 

euros ou 

rien 

Stockage 

Compte 

d’épargne 

A l’école  Sparkasse   

Plan 

épargne 

logement 

Formation 

professionnelle 

 Raiffeisenbank  Stockage 

Crédit Dettes  Raiffeisenbank   

4.2. Le compte courant 

4.2.1. Etape choix de la banque  

a. La recherche d’informations : sources d’infos consultées, prescriptions 

 Prendre  rendez-vous auprès de son conseiller 

La recherche d’information passe souvent par un rendez-vous auprès d’un conseiller 

auquel le jeune peut poser les questions nécessaires avant d’ouvrir son compte. C’est donc 

avant tout un personnel de la banque qui va être source d’information pour les jeunes 

interrogés. L’avantage qui en résulte est la possibilité d’éclaircir pendant l’entretien 

toutes les zones d’ombre ou les incompréhensions. Ainsi, l’entretien auprès d’un 

conseiller peut prendre la forme d’un dialogue au cours duquel le jeune cherche à se 

renseigner pour optimiser ses choix : 

« Je me suis informée auprès de ma banque. J’ai pris rendez-vous auprès de mon 

conseiller et j’ai discuté avec lui des avantages et des inconvénients. » (Mona, femme,24 

ans, étudiante en médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Les questions posées avant l’ouverture du compte peuvent souvent être orientées pour 

pouvoir bénéficier des offres les plus avantageuses : 

« Que dois-je faire, pour ouvrir un compte? De quelles pièces d’identité ont-ils besoin? 

Qu’est-ce que je dois remplir comme papier? Est-ce que c’est gratuit ou payant pour 
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moi? Combien de temps est-ce que ce sera gratuit? Ou bien comment est-ce que je dois 

prouver que pour moi, c’est bien gratuit. A qui je dois m’adresser, puisque ce ne sont pas 

vraiment des agences comme dans celles d’autres banques, mais que c’est intégré dans 

les affaires postaux. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München, cliente de 

la Kreissparkasse et de la Postbank). 

 

 L’influence de l’entourage de l’enquêté dans le processus du choix 

Les enquêtés peuvent choisir de prendre plusieurs précautions avant la décision de la 

souscription à un compte. L’entourage peut être alors décisif dans le processus du choix. 

Les amis ou la famille peuvent ainsi être source d’information, mais sont aussi un moyen 

de réduire la zone d’incertitude quand la banque n’était pas connue de l’enquêté 

auparavant. Ainsi, dans certains cas, il peut être préférable pour les enquêtés d’avoir des 

sources d’information informelles auprès de ses proches  qui viennent compléter les 

informations formelles des conseillers: 

« Et bien, j’ai parlé avec des conseillers de la Postbank. Et puis d’autres sources, comme 

mes parents et d’autres personnes, pas vraiment m’ informer mais plutôt demander à des 

personnes qui avaient un compte à la Postbank et qui trouvaient ça très bien. ». (Mona, 

femme,24 ans, étudiante en médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la 

Postbank). 

Les amis ou les proches peuvent donc aussi jouer le rôle de prescripteurs par leur 

évaluation de la banque à laquelle le jeune a la possibilité d’être affiliés. 

b. Le moment de la souscription et de l’ouverture du compte 

 L’ouverture d’un compte pour une prise d’indépendance financière 

Parmi les raisons qui ont été invoquées pour expliquer le choix de l’ouverture du compte, 

apparaissent les facteurs matériels, liés à l’âge et au cycle de vie de l’enquêté. En effet, 

l’ouverture du compte peut correspondre à un certain âge quand le jeune est en âge de 

gérer son argent et peut donc avoir besoin de recourir à la carte bleue : 

« Eh bien, à ce moment-là, souvent, j’ai fait les courses tout seul, sans mes parents. Ou 

des petits voyages. Ça arrivait effectivement que j’avais besoin d’argent. Donc, là, il s’est 

montré pratique que j’avais une carte bleue pour moi pour que je puisse payer les 

courses. Eh bien, et ça, au fond, c’était un bon sentiment. D’une certaine façon, c’était 

plus de liberté et d’indépendance, parce que je pouvais disposer de mon argent moi-

même sans demander à mes parents si je pourrais recevoir d’argent pour un certain but » 

(Goerg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Munich). 

L’ouverture d’un compte peut donc correspondre à une phase d’émancipation du jeune 

qui gère lui-même son propre compte. Georg a donc ouvert son compte au moment de 

l’adolescence. C’est donc souvent l’acquisition d’une carte bleue et les avantages qu’elle 

procure qui incitent les jeunes, à l’âge de l’adolescence à ouvrir un compte. Par exemple, 



Interlis / Magistère Paris 5 Page 82 La Poste / Enquête Allemagne 

Mona a aussi décidé d’ouvrir un compte courant à l’âge de 16, 17 ans, pour avoir sa propre 

carte de crédit et aussi une carte pour l’étranger. 

 L’ouverture d’un compte lors des premiers revenus  

Pour certains enquêtés, l’ouverture d’un compte va coïncider avec une nouvelle source de 

revenus qui va les obliger à ouvrir un compte dans une banque. Ainsi, ils se retrouvent 

dans la nécessité d’ouvrir un compte courant pour les nouvelles opérations financières à 

l’oeuvre : 

« À nouveau à cause des petits boulots de vacances que j’ai commencés à 15 ans, et 

quand on a des petits boulots, on a besoin d’un compte, c’est pour ça que je l’ai ouvert. 

Ils voulaient virer le salaire sur un compte, et pas un livret d’épargne, donc j’avais 

besoin d’un compte courant. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

En ce qui concerne le choix de la banque en elle-même, la question ne se pose pas lorsque 

le jeune choisit de prendre une banque à laquelle ses parents ont déjà souscrit. Ainsi, c’est 

non seulement par mesure de sécurité et aussi en connaissance de cause des avantages 

matériels qui accompagnent l’ouverture d’un compte courant pour les jeunes que le choix 

s’opère : 

« Je ne sais plus. Mais c’était clair que j’allais prendre un compte à la Sparkasse. Parce 

que ça ne coûte rien pour les lycéens et que mes parents y étaient aussi. Et qu’ils n’ont 

jamais eu de mauvaises surprises. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Il peut donc y avoir une reproduction du schéma familial 

 Un choix évident pour le personnel de la banque et sa famille proche 

Choisir d’ouvrir un compte dans une banque où les parents de l’enquêté travaillent est une 

évidence pour les jeunes confrontés à ce cas de figure. En effet, les jeunes peuvent alors 

bénéficier d’avantages, par exemple, ils ne paient aucun frais de compte jusqu’à l’âge de 

27 ans : 

« Parce que mon père travaille chez eux et le personnel et les membres de leur famille, ça 

veut dire nous, les enfants, on n’était pas obligé de payer des frais – en tout cas, les 

mineurs n’en étaient pas obligés du tout – mais si on a 18 ans ou si on travaille, on paye 

des frais ou pour une carte bleue. Donc, pour esquiver ça au long terme. » (Suzanne, 

femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering) 

Suzanne ne s’est donc pas posée la question d’intégrer la Hypovereinsbank plutôt qu’une 

autre Banque  

 L’étape de la formalisation 

Les jeunes interrogés qui ont ouvert eux-mêmes leur compte ont tendance à évoquer le 

moment de l’ouverture et des formalités administratives qui l’accompagnent avec 
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facilité. En effet, l’ouverture d’un compte courant ne leur semblerait pas particulièrement 

difficile ou hors de leur portée. Ils ont donc tendance à relater le moment de l’ouverture 

avec relativement de détachement : 

« En fait, ni l’un, ni l’autre. Dans certaines banques, il faut… et dans la mienne c’est 

comme ça qu’il faut au moins prendre rendez-vous. C’est déjà une petite contrainte, 

mais... pas une grosse contrainte, mais disons, une moyenne. Dans d’autres banques, 

c’est encore plus difficile, je crois. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, 

München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Le fait de se retrouver en face à face avec un conseiller financier n’est donc pas source 

d’inquiétude pour certains des jeunes interrogés. Pour eux, le rendez-vous nécessaire à 

la souscription fait parti du cours normal des opérations financières et il apparaît donc 

légitime. Ainsi, Mona se souvient de l’ouverture du compte de la Postbank et avait un 

ressenti positif quant à l’ouverture du compte, car le moment de la signature s’est passé 

simplement. Elle décrit donc en quoi l’aspect administratif n’était pas pesant pour elle au 

moment de l’ouverture du compte courant à la Postbank : 

« Parce que la paperasse était plus simple, plus rapide à remplir. Le déroulement m’a 

paru moins compliqué. Et tout était rassemblé dans une chemise pour le client, pour que 

ce soit plus facile à consulter. 

Et quels papiers devais-tu présenter? 

Et bien, mes papiers d’identité, le certificat de scolarité... c’est tout, je crois... il y aussi 

l’attestation de résidence. Mais, je n’étais pas obligée de la présenter ». (Mona, 

femme,24 ans, étudiante en médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la 

Postbank). 

Mona a aussi apprécié que l’aspect de contrôle soit moins développé à la Postbank que 

sa deuxième banque où elle est déjà affiliée, la Kreissparkasse.  

Le moment de la signature peut être aussi bien vécu par les enquêtés dans le sens où ils 

peuvent aussi être accompagnés par leurs parents.  En effet, au moment de la formalisation, 

les mineurs doivent être accompagnés par leurs parents qui sont le plus souvent à 

l’origine du choix de l’ouverture du compte et s’occupent eux-mêmes des formalités. 

Les jeunes se remémorent ainsi l’ouverture de leur premier compte courant, à leur 

adolescence. A ce moment-là, ils ne sont pas obligés de faire la démarche de se rendre dans 

la banque et doivent juste signer les papiers demandés, ce qu’ils peuvent faire dans un 

cadre moins formel, chez eux par exemple : c’est le cas particulier de Suzanne, dont les 

parents travaillent à la banque. Elle a pu rester chez elle pour les différentes formalités de 

l’ouverture du compte : 

« Eh bien c’est toi qui dois y mettre une signature, mais mon papa a apporté les trucs. 

Alors, c’était… Ce n’était jamais à l’ordre du jour. 
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Et puis, c’était sur la table dans la cuisine que tu as signé les papiers ? 

Oui, exactement. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

 

 Les types de comptes courants choisis 

Les enquêtés interrogés ne se souviennent pas d’un nom particulier pour désigner leur 

compte courant. En effet, la dénomination qu’ils utilisent le plus souvent est le 

« Girokonto », traduction de compte courant en allemand. Pour certains, qui ont choisi 

des options particulières, le compte courant peut s’appeler « Girokonto Plus ». Enfin, le 

nom du compte courant peut évoluer dans le temps en fonction de la publicité marchande, 

bien que les offres proposées pour les jeunes, elles, ne varient pas fondamentalement : 

« Je crois qu’il s’appelait „compte de lancement “, à l’époque. C’était un compte pour 

les jeunes jusqu’à 21 ans. Il n’y avait rien à payer à la base. Je crois qu’il s’appelait 

„compte de lancement “ ou bien „compte courant jeunesse’’ » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschleissheim) 

 

4.2.2. Etape usages  

a. Fonctionnement du compte courant et modalités d’usage 

Les jeunes interrogés font usage de leur compte courant de manière à toujours avoir assez 

d’argent pour faire des retraits d’argent régulier. Ainsi, les opérations principales 

consistent à alimenter leur compte, ce qui leur permet de débiter de l’argent sous plusieurs 

formes, c'est-à-dire, par virements, aux distributeurs ou aux guichets. Les montants 

possédés sur leur compte s’échelonnent ainsi de 200 à 5500 euros. Une seule enquêtée a 

déclaré ne plus avoir d’argent sur son compte courant.  

Ils sont aussi au courant du fonctionnement de leur compte, des modalités de retrait en ce 

qui concerne par exemple les découverts autorisés et les problèmes rencontrés en cas de 

non respect de ces découverts. Ainsi, ils doivent payer des intérêts si ils dépassent le 

découvert autorisé. Un des jeunes interrogés connaît exactement la somme qu’il ne doit pas 

dépasser : 

« Quel est ton seuil de découvert autorisé pour ton compte courant? 

1300 

Comment ça se passe? Donc tu peux être à découvert jusqu’à cette somme? Et combien 

d’intérêts dois-tu payer ensuite? 
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11,25%, je crois. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de 

la hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

Les découverts autorisés varient ainsi entre 1000 et 2000 euros. 

Comme les enquêtés sont souvent amenés à utiliser les distributeurs pour retirer de 

l’argent, ils sont aussi amenés à connaître par conséquent les sommes maximales qu’ils 

peuvent débiter en une seule fois. Ainsi, ces sommes varient entre 1000 et 2000 euros 

pour les enquêtés qui s’en souviennent. Pour d’autres comme le retrait de grosses 

sommes d’argent, c'est-à-dire qui dépassent les 1000 euros est rare ou exceptionnel, ils ne 

se doutent pas de la somme exacte qu’ils peuvent retirer et n’en sont pas pour autant 

perturbés : 

« Eh bien, là, il y a un maximum autorisé. Je sais pas exactement combien, parce que je 

l’ai jamais franchi. Et comme ça, ça avait jamais d’importance. Donc, j’ai pas le droit de 

le mettre à découvert ou s’il y a plus rien sur le compte, je peux plus rien retirer. A part 

ça, c’est très facile à utiliser, il y a pas de savoir extraordinaire dont on aurait 

besoin ».(Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

 

 

b. Accidents  

Peu d’accidents ont été évoqués par les enquêtés. Une d’entre eux a recensé une erreur 

qui avait été faite quant à son compte courant. Ainsi, elle doit régulièrement apporter la 

preuve qu’elle est étudiante pour continuer à bénéficier du compte gratuit pour les 

étudiants. 

« Et bien j’ai regardé sur mon relevé de compte et j’ai vu qu’il m’avait à nouveau prélevé 

quelque chose. Ça arrive assez souvent… donc, je vais à la banque, je leur montre mon 

certificat de scolarité, ou ma carte étudiante, et puis je fais faire une photocopie du 

relevé correspondant, j’attends qu’ils me remboursent. » (Mona, femme,24 ans, étudiante 

en médecine, Munich). 

c. Suivi (documents et contrôle) 

Les jeunes interrogés contrôlent de façon régulière leur compte. Plusieurs moyens 

peuvent être mis à leur disposition : soit ils peuvent aller chercher un relevé de compte à 

leur banque à un automate spécialement prévu à cet effet qui imprime les relevés. Avec 

l’option « online banking », ils peuvent aussi contrôler le solde de leur compte. Il peut être 

aussi possible pour l’enquêté de contrôler la situation du compte par téléphone. Ce 

moyen peut être retenu lorsqu’ils n’ont pas d’autres moyens, par exemple, à l’occasion 

d’un départ à l’étranger. Plusieurs logiques peuvent être dégagées de la pratique du 
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contrôle pour les jeunes allemands interrogés en fonction de leurs usages de ces différents 

services : 

Ainsi, Internet va être le plus souvent utilisé comme un réducteur d’incertitude. En 

effet, il permet de contrôler son solde, de vérifier que les transactions, les virements se sont 

bien passés : 

« Et à part ça, il y certaines sommes qui sont débitées régulièrement, le loyer et des trucs. 

Et toutes les deux ou trois semaines, je contrôle les mouvements qui se sont passés. » 

(Georg, 24 ans, étudiant licence de sociologie, Münich). 

Une fois ce contrôle effectué, le jeune peut alors décider de se rendre ou non à la banque 

pour prendre de l’argent ou pour en remettre sur son compte. 

 

En ce qui concerne l’usage des automates, les fréquences de contrôle de leur compte 

varient en fonction des enquêtés. En effet, comme ils disposent d’autres moyens de 

contrôle, avec Internet, notamment, certains préfèrent et vont chercher leurs relevés de 

compte plus rarement. Ainsi, certains vont aux automates une fois par mois et ce moyen de 

contrôle est secondaire pour ceux qui préfèrent la pratique du Online banking. Par 

exemple, Hariet regarde à fréquence d’une fois par semaine le solde de son compte 

courant sur Internet, sinon, elle va à la banque une fois par mois pour imprimer son 

relevé de compte, et éviter de payer les frais d’affranchissement qu’aurait occasionné son 

envoi. Il s’agit donc pour elle davantage d’une formalité qu’un moyen de contrôle : 

« Pour les relevés, tu dois payer que les frais d’affranchissement. » (Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Il peut être aussi possible de choisir de se faire envoyer les relevés par la poste. Georg, lui 

utilise exclusivement Internet comme moyen de contrôle régulier, en revanche, il fait venir 

par la poste ses relevés de compte et paye à cet effet une petite somme tous les deux, trois 

mois : 

« Je pense qu’il faut payer un peu, mais la plupart du temps, je pense pas à les imprimer. 

Et ensuite je les reçois avec la poste. Et je ne sais pas une fois tous les trois mois ou 

quelque chose comme ça, deux ou trois Euros sont débités pour ça. » (Georg, 24 ans, 

étudiant licence de sociologie, Münich) 

.Le choix de se faire envoyer les relevés de compte à domicile peut être judicieux pour 

ceux qui ne payent pas de frais d’envoi. Par exemple, Lucio explique que certains statuts 

dispensent des frais d’affranchissement : 

« Je crois que oui c’est gratuit, pendant le service civil et le temps de la formation. » 

(Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 
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Lucio peut donc recevoir ses relevés de compte à une fréquence d’une à deux fois par 

mois. 

Björn, lui, décide d’aller chercher ses relevés de compte à fréquence variable, toutes les 

quatre à six semaines pour avoir un relevé écrit de ses comptes, ce qui lui permet ensuite 

de les archiver, d’avoir une preuve écrite. Ses relevés de compte ne lui sont pas envoyés de 

façon automatique.  

Il est plus facile de penser à imprimer un relevé de compte pour ceux qui se rendent 

souvent à la banque. Ainsi, Suzanne se rend environ une à deux fois par semaine à la 

banque. Elle a donc fait une association du retrait d’argent avec l’opération d’imprimer son 

relevé : 

« Je vais chercher un relevé de compte quand j’ai besoin d’argent de nouveau. » 

(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de la hypovereinsbank 

et de la Sparkasse) 

 

 

 

4.2.3 Stockage 

Les relevés de compte peuvent être archivés et c’est la raison pour laquelle ils peuvent être 

imprimés. Ainsi, certains gardent dans un classeur leurs relevés de compte en banque sur 

une période qui peut s’étendre jusqu’à dix ans : 

« J’ai une grosse chemise avec tous mes relevés de compte depuis 1995. Je pourrais les 

enlever. Mais bon, ça prend pas non plus beaucoup de place des relevés de compte. » 

.(Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

L’avantage de l’archivage est que les relevés peuvent constituer une preuve en cas de 

problème et peuvent être régulièrement consultés : 

« Quand je ne suis pas sûr, et qu’on me demande si j’ai fait le virement ou pas, alors je 

peux aller vérifier. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Ils apportent donc des preuves matérielles irréfutables. La pratique du stockage serait 

courante en Allemagne dans la mesure où les enquêtés sont obligés d’aller régulièrement 

chercher leurs relevés de compte aux automates pour éviter de payer les frais 

d’affranchissement liés aux envois. Dans cette mesure, ils sont donc amenés à conserver 

des relevés écrits de leur compte : 
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              Allemagne, chemise de relevé de compte (homme, 24 ans, étudiant, Mering). 

 

 

 

4.2.4. Echange et accompagnement autour du compte courant 

a. Le cas des parents qui ont une procuration sur le compte 

Certains enquêtés ont leurs parents qui ont une procuration sur leur compte. Cependant, ils 

ne se servent de ce privilège que très rarement et ce n’est pas une occasion d’échange 

particulier ou de contrôle. Ils respectent les règles du jeu de l’indépendance financière : 

« Oui, en fait ma mère a une procuration mais elle n’est pas liée à ce compte. Et elle ne 

surveille pas non plus. Je ne sais pas très bien en fait. Mais je crois, qu’elle ne s’est 

jamais servie ni de sa procuration ni de la possibilité de pouvoir regarder sur mon 

compte. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Munich). 

Les enquêtés n’ont pas parlé de discussions particulières qu’ils auraient eu avec leurs 

parents autour du compte courant et de sa gestion.  

b. Discussions avec les amis : un sujet informel 

Parler de son compte courant avec ses amis n’est pas non plus un sujet de discussion 

favori, en ce qui concerne en tout cas la gestion même du compte courant. Les sujets de 
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conversation sont donc plutôt orientés vers la question de connaître les montants 

possédés sur le compte courant : 

« Quand je sors avec des potes, on entend quelquefois la phrase « En ce moment, je suis 

fauché. » Quand il y a rien sur le compte et ainsi, ça aussi, c’est une information que le 

compte est vide en ce moment. Mais à part ça ; plutôt rarement. Juste dans ces 

situations » (Georg, 24 ans, étudiant licence de sociologie, Münich). 

4.2.5. Gestion simultanée de plusieurs comptes 

a. Une gestion distincte des comptes 

Pour ceux qui possèdent deux comptes courants, la gestion de leur compte peut être 

distincte et ils classent les opérations financières qu’ils souhaitent en faire en fonction de 

leur compte. Par exemple, Mona possède un compte courant à la Poste et un compte 

courant à la Kreissparkasse. Ainsi, elle se sert de son compte d’épargne à la 

Kreissparkasse pour effectuer des opérations à long terme exclusivement, par exemple les 

virements automatiques pour le loyer. Quant à son compte de la Poste, elle l’utilise pour 

les virements exclusivement.  

b. Le cas d’un compte courant et d’un compte courant « online ». 

Les enquêtés peuvent choisir d’avoir un deuxième compte courant de « réserve » dont ils 

choisissent d’effectuer un virement jusqu’à leur compte courant quand ils en ont besoin. 

Ainsi, Björn possède un compte courant « online », compte direct sur internet dont il ne 

peut se servir directement. L’argent est donc stocké sur ce compte et il choisit de faire des 

virements sur son autre compte courant lorsqu’il en a besoin ou bien inversement de mettre 

de l’argent sur son compte direct quand il en a trop sur son compte courant : 

« Et bien quand il y a plus d’argent sur le compte courant, j’en vire sur le compte online. 

Et quand je pars en vacances, je le retransfère sur l’autre. » .(Björn, 24 ans, étudiant, 

Mering). 

Björn ne peut pas se servir de son compte direct, car celui-ci fonctionne un peu comme un 

livret d’épargne. C'est-à-dire qu’il peut lui rapporter des intérêts, mais il ne peut en faire 

usage. 

4.3. Les placements 

4.3.1 Etape choix de la banque  
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a. Les critères du choix 

  Des primes à l’ouverture du compte 

Les cadeaux offerts pour l’ouverture d’un livret d’épargne peuvent être une motivation 

pour ouvrir un livret d’épargne. Ainsi, la « Weltspartag » organise la distribution de 

cadeaux pour les enfants pour l’ouverture d’un livret. Lorsque l’enfant est confronté à 

plusieurs démarchages de la banque, il peut choisir en fonction des intérêts matériels qui 

lui semblent les meilleurs, et pour un enfant, c’est donc avant tout les cadeaux les plus 

attirants : 

« Oui, la Sumsi. Et quand on est allé au Weltkinderspartag, c’était toujours la 

Raiffeisenbank qui a donné des ballons plus beaux. Et on les prennait. C’est pour ça, je 

crois, que j’ai toujours mis plus d’argent dans le „compte Sumsi“ que dans le „cartable“ 

de la Sparkasse. » .(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

Marina montre ici en quoi les cadeaux peuvent une motivation pour épargner plus d’argent 

et aussi pour choisir sa banque. Parfois les banques peuvent aussi proposer une petite 

prime pour motiver les parents à ouvrir un compte dans leur banque : 

Aucune idée, ça s’est fait comme ça. Je pense qu’il doit y avoir des banques qui 

s’adressent aux parents en leur demandant s’ils veulent un livret d’épargne, ou parfois il 

arrive que certains proposent 5 mark pour l’ouverture d’un compte... .(Marina, 16 ans, 

lycéenne, Mering). 

 Une éducation qui incite au placement 

Parmi les facteurs sociaux qui ont été relevés, les certains enquêtés se souviennent de jeux 

qui les ont incité à épargner à leur école. Ce lieu de socialisation peut donc aussi être le 

lieu d’une éducation à l’épargne : 

« Comment est-ce que ça s’est passé avec les actions ? C’était l’idée de qui ? 

Eh bien, d’une part mes parents, mais pas seulement. A l’époque, il y avait une certaine 

somme et par conséquent, il s’est posé la question « où le placer ». Eh bien, puis nous 

avons eu ce jeu « La Bourse » à l’école et je le trouvais très passionnant et je trouvais 

super le fait d’avoir des actions. Et c’est ça, là je me suis renseigné chez un employé de 

la banque. » (Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

Ainsi, Gerog a connu plusieurs facteurs sociaux qui l’ont incité à épargner : d’une part ses 

parents, mais aussi l’école, avec le jeu proposé sur la bourse 

 

 Des prescriptions à l’occasion des formations 

Avant de choisir les placements qui leur semble les meilleurs, les enquêtés n’ont pas 

nécessairement l’initiative de faire des recherches poussées. En effet, un des enquêté, 
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Peter, explique que c’est dans le cadre de son travail qu’on lui a proposé de faire des 

placements pour l’épargne, il a donc suivi les prescriptions de son chef : 

« Oui, quand je savais, quand j’ai signé mon contrat de travail et quand je connaissais à 

peu près la somme qui serait à ma disposition. Puis, on a dit qu’on peut la mettre de côté, 

qu’on peut l’économiser. Si c’est d’accord pour moi, si je me débrouillerais avec 

l’argent. Et suite à ça, on l’a échelonné. Entre-temps, il s’est augmenté, parce que je 

gagne plus, mais à part ça… »(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Comme ce placement était une possibilité ouverte dans le cadre de son contrat de travail, 

Peter se souvient donc des arguments qui l’ont amené à ouvrir un compte d’épargne. 

Les jeunes interrogés ne sont pas toujours à l’origine de l’ouverture des comptes, et par 

conséquent, ce sont souvent leurs parents qui s’en sont occupés : 

« Eh bien, ça s’est décidé parce que mes parents ont font en sorte que. Et ensuite c’était 

simplement comme ça et en réalité, j’ai pas influé la décision. » ( Georg, 24 ans, étudiant 

en licence de sociologie, Münich). 

 Une recherche d’optimisation des placements financiers 

La recherche d’augmentation des intérêts peut commencer à une étape supérieure du cycle 

de vie. En effet à partir de l’adolescence, les jeunes peuvent ouvrir un deuxième compte 

d’épargne qui leur rapporte plus d’intérêts : 

« Mon père me l’a proposé un jour. Il a commencé à nous, enfin à me, virer de l’argent 

quand j’ai eu 13, 14 ans. Ça a l’avantage d’un livret traditionnel, on reçoit un peu plus 

d’intérêts. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, München, cliente de la 

Kreissparkasse et de la Postbank). 

 

Le choix de l’ouverture du livret d’épargne peut provenir d’une prescription parentale. 

Ici, c’est en effet le père de Mona qui s’occupe de ses prestations. En ce qui concerne le 

choix de la banque, Mona est restée dans la banque qu’elle avait lorsqu’elle était petite. 

L’enquêté peut être lui-même à l’origine du choix de la banque et de l’ouverture du 

compte. Björn a choisit d’ouvrir un compte dans une banque directe : ce choix s’est fait 

parce qu’il n’était pas satisfait des intérêts que lui rapportaient son livret d’épargne : 

« Parce que je me suis dit que l’argent qui était sur mon livret d’épargne, à la Sparkasse, 

ne me rapportait que zéro virgule quelque chose en intérêt et que d’autres banques 

payent, je crois, plus de 2% , 2,5 ou quelque chose comme ça. et qu’il fallait être un peu 

stupide pour laisser son argent là-dessus pendant 10 ans. »(Björn, 24 ans, étudiant, 

Mering). 

Le choix de la banque directe s’est ensuite fait en fonction des informations qu’il a pu 

collecter autour de lui : autant les publicités marchandes consultées à la télévision, ou sur 

Internet, que par du bouche à oreille. 
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Quand l’enquêté fait partie du personnel de la banque, le choix du placement peut aller 

dans son intérêt : 

« Je l’ai pris parce que, quand on veut fixer une somme pour son épargne logement, par 

exemple 20000 euros, il faut donner 1% à la banque, pour ouverture de ce plan épargne-

logement. Et comme j’ai travaillé à la banque, je n’ai pas à payer ses 1%, c’est pour ça 

que je l’ai pris. ».(Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschliessen) 

b. Le moment de la souscription et de l’ouverture des placements 

 Les formalités à l’ouverture du compte 

Pour ouvrir un compte, certaines conditions sont tout d’abord demandées. Prenons le cas 

de la banque directe. Il s’agit essentiellement de prouver son identité à la banque en 

question. C'est-à-dire que le jeune doit envoyer une pièce d’identité à la poste pour que la 

banque soit sûre que la personne qui est inscrite n’est pas inscrite sous un faux nom. Il 

s’agit ensuite de suivre les formalités que la banque adresse à la personne par courrier. 

Björn reçoit ensuite un document qui prouve l’ouverture du compte : 

« Et bien, une feuille prouvant l’ouverture du compte. (…) Aucune carte, rien. »(Bjôrn, 

24 ans, étudiant, Mering). 

Les proches sont souvent présents au moment de la formalisation. En effet, soit ils peuvent 

être complices pour certaines opérations financières. Par exemple, une des enquêtées a 

ouvert un compte sur le nom de son frère. Cela lui permettait ainsi de « dissimuler » une 

certaine somme aux allocations afin de recevoir une bourse : 

«  Moi, je ne cherchais pas à gagner de l’argent, mais de stationner de l’argent. D’une 

façon cachée. Illégalement. Eh bien, c’est encore sur le nom de mon frère, néanmoins 

tout le monde sait… Eh bien, mes parents ne disent pas tout d’un coup, que c’est celui de 

mon frère. Là, il y a de plus… » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, 

Mering, cliente de la Hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

Lucio, lui, a d’ouvrir un compte pour recevoir des actions, et il est partagé avec son père. 

Pour cela, ils ont besoin de signer ensemble car ils ont besoin d’une approbation mutuelle. 

 Les types de compte obtenus 

Les types de comptes peuvent varier en fonction de là ou les enquêtés souhaitent placer 

leurs intérêts. Ainsi, certains préfèrent ouvrir simplement un compte d’épargne, quand 

d’autres ont déjà récemment ouvert un compte épargne pour un objectif précis. Ainsi, deux 

enquêtés ont ouvert un plan épargne-logement. A l’occasion de son apprentissage, Peter a 

ouvert un plan épargne logement, ce qui le force à penser à l’avenir. C’est un moyen de 
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réduire les incertitudes de l’avenir, car il se projette déjà pour savoir comment faire pour 

maximiser ses taux d’intérêts : 

« A ce moment, j’ai fixé un moment quand j’y peux déménager. C’est à peu près à l’âge 

de 25 ans. Et puis, on a calculé quelle sorte de plan épargne-logement serait rentable en 

entre-temps pour qu’il y ait à en tirer. Et puis la question, c’était ce que j’aimerais bien 

avoir à ce moment, combien d’argent, il me faudra. Et puis, je me suis renseigné dans 

l’entreprise où j’ai fait mon apprentissage et depuis j’ai un plan épargne-logement. » 

(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

 L’évolution des comptes 

En grandissant, le jeune peut choisir d’arrêter ou de continuer d’avoir un compte 

d’épargne. Pour certains enquêtés, l’ouverture d’un nouveau compte d’épargne peut être 

une occasion pour stopper les comptes qu’ils avaient lorsqu’ils étaient enfant. Ainsi, Björn 

a choisit d’annuler son compte d’épargne à la Kreissparkasse car cela n’a plus de sens pour 

lui : 

« Et bien, je suis toujours à la Sparkasse. Mais, je n’ai plus ce compte, ce livret 

d’épargne, parce que c’est ridicule. J’ai un compte courant, et un compte direct dans une 

autre banque. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Le compte courant direct remplace donc son ancien livret d’épargne, il lui rapporte même 

davantage d’intérêt. 

Lucio, en revanche a toujours son livret d’épargne qui a été ouvert à sa naissance et il 

l’utilise toujours : 

« Je pense qu’ils sont constamment renouvelés. On fixe un laps de temps, jusqu’à ce qu’il 

arrive à nouveau à échéance, il me semble. On  peut le garder dix ans, mais ça n’a pas 

d’importance. Moi le l’ai encore. »(Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

L’usage du compte peut aussi se modifier avec l’âge. Ainsi, Marina par exemple est 

toujours mineure. Cependant, elle sait qu’elle pourra bénéficier de l’usage de son compte à 

partir de sa majorité. Pour l’instant, c’est sa mère qui s’en occupe et elle ne sait même pas 

la somme qui est déposé sur ce livret : 

« Je ne l’aurais droit au compte qu’à mes 18 ans. Avec je dois payer mon permis de 

conduire, ou bien si je fais des études, mais je pense pas... ou encore mon premier 

appartement. Cet argent est là pour ça. » (Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

4.3.2 Etape usages 

a. Montant possédé, versements 

Les montants possédés sur les livrets d’épargne dépendent de l’âge de l’enquêté et de 

l’usage  que l’enquêté en fait. Ainsi, la somme accumulée va parfois monter jusqu’à 
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2000, voire 3000 euros lorsque l’argent est stocké depuis longtemps. En revanche, certains 

font un usage quotidien de leur compte d’épargne, que ce soit par versement sur le compte 

courant ou que ce soit par prélèvement direct à sa banque. Ainsi, Marina retire des sommes 

régulières à sa banque, et ne possède plus que 30 euros sur son livret. 

Certains comptes sont régulièrement alimentés par le fait de proche. Ainsi, une des 

enquêtée reçoit une somme mensuelle sur son compte grâce à son père : 

« Oui, mais il me donne peu, 10 euros quelque choses comme ça .Oui. mais il n’est même 

pas obligé, il pourrait ne pas faire de virement, pour l’épargne. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich,). 

 

b. Contrôle  

Le contrôle fait partie des usages quotidiens du compte, cependant c’est juste par simple 

mesure de précaution pour certains, étant donné que les opérations financières sont 

généralement  moins fréquentes que sur le compte courant. Le contrôle peut se faire par le 

« online banking » ou en allant chercher ses relevés à la banque par carte bleue : 

« À chaque fois que je fais du Onlinebanking. Donc à peu près toutes les semaines. Mais 

en fait je n’ai pas grand’chose à suivre, parce qu’il n’y a pas beaucoup de transferts sur 

mon livret. A part, quand je reçois des intérêts de temps en temps. » (Mona, femme,24 

ans, étudiante en médecine, Munich.) 

Pour les plans épargne logement, la fréquence d’envoi peut être beaucoup plus rare, c'est-à-

dire annuelle ou deux fois dans l’année : 

« Je ne reçois qu’un relevé annuel avec les intérêts. Et tous les 6 mois, une liste avec les 

virements ajoutés et le solde. Rien d’autre. C’est en fait le seul sur lequel l’argent est 

bloqué et dès que j’en ai l’attribution, on peut aller chercher le papier d’attribution. Je 

veux dire que les prestations favorisant l’épargne s’y ajoutent. »( Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Hariet sait qu’elle pourra faire usage de l’argent au bout d’une certaine période et donc à ce 

moment là bénéficier des intérêts relatifs à son placement. 

Certains enquêtés possèdent des actions. L’enjeu est donc de se renseigner régulièrement 

sur l’actualité des actions en bourse dans les médias ou sur Internet pour faire de bons 

placements : 

« Je dirais peut-être... une, deux fois par mois. Principalement quand... en fait c’est mon 

père qui s’occupe de ça. Mes conseillers ne sont pas ici à Munich c’est pour ça que 

j’interviens assez peu. »(Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

 

4.3.3. Echange et accompagnement autour des placements 
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a. Un échange auprès d’un conseiller bancaire 

Peter a déterminé le compte qui serait le meilleur pour lui  grâce à son conseiller bancaire 

qui le renseigne quotidiennement pour ses comptes. Ainsi, le processus de choix du plan 

épargne à but s’est fait sur son conseil. Au terme de la discussion, Peter comprit qu’il était 

préférable qu’il prenne un plan « épargne à but » pour avoir à tout moment l’argent à 

disposition.  

b. Accompagnement par l’employeur 

Les employeurs peuvent faciliter  certains placements financiers, en payant des prestations 

favorisant l’épargne. Ainsi, ils versent certaines prestations sur le salaire de l’employé qui 

est chargé de payer l’autre moitié : 

« Oui, exactement. Et puis, il y a… Alors, une partie, il faut la payer soi-même et l’autre 

partie, c’est ton chef qui la paie. Et ainsi on peut faire moitié-moitié. Et à cette époque, 

c’était le cas où il m’a payé la moitié et sinon, je dois payer tout, je dois m’en occuper 

tout seul. ».(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

c. Les échanges avec la famille 

La famille peut jouer plusieurs rôles en ce qui concerne les placements et l’épargne. Elle 

peut jouer dans un premier temps le rôle de conseil. Les parents de l’enquêté peuvent être 

un modèle pour lui, lui apporter une certaine expérience, pour l’aider à réaliser des 

investissements par exemple.  

Les parents peuvent davantage avoir un rôle de contrôle lorsque le jeune ne peut encore 

gérer son compte lui-même. Ainsi, Marina qui n’a que 16 ans dispose de deux comptes 

d’épargne. L’un qu’elle peut utiliser quand elle veut et l’autre dont sa mère ne lui a pas 

révélé le montant. Ainsi, sa mère sait comment elle gère son compte de la Kreisparkasse : 

« Le livret d’épargne de la Raiffeisenbank, est-ce que ta mère le surveille? 

Plus maintenant. Mais, elle a déjà laissé entendre que si je continue comme ça, elle va 

l’immobiliser. Comme il n’y a plus grand’chose dessus, elle peut le faire sans 

problème. » (Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

5. Les rapports à la banque 

5.1. La relation avec le personnel de la banque 

5.1.1. Les occasions de contacts 
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a. Objets des visites 

Les raisons invoquées par les enquêtés pour aller dans leur banque concernent souvent la 

gestion de leur compte. En effet, les conseillers sont présents pour accompagner la 

personne depuis la naissance jusqu’à la mort de son compte. C'est-à-dire que les 

enquêtés les rencontrent pour l’ouverture d’un compte et ils prennent aussi rendez-vous 

pour la fermeture d’un compte : 

« Quand c’était un truc plus grand, comme la fermeture de mon plan « épargne à but », 

ils m’ont dit « Eh bien, je reviens dans deux jours et puis nous pouvons faire ça. » . 

(Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Les visites peuvent aussi se faire en cas de problèmes financiers. En effet, ils peuvent être 

de toutes sortes : soit l’enquêté peut avoir des problèmes pour gérer son compte, soit il peut 

remettre en cause la banque elle-même dans la gestion de son compte. Ainsi, il peut être 

dans l’intérêt de la personne de se déplacer elle-même quand elle estime qu’elle a été 

lésée : 

« La plupart du temps c’est pour des conseils rapides. Pour des remboursements quand 

la banque s’est trompée et je leur montrais mon certificat de scolarité. Et je demande 

pour que ça soit remboursé. Parfois, pour verser de l’argent dessus, mais rarement. Ou 

bien en même temps retirer, sinon rien. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, 

München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

Pour demander un nouveau produit, pour avoir une nouvelle carte par exemple, il n’est pas 

toujours nécessaire de prendre rendez-vous. En effet, le personnel peut être disponible 

assez facilement : 

« Non, j’ai d’abord appelé et j’ai dit: „j’ai besoin d’une euro-card.“ Elle m’a répondu: 

„pas de problème.“ Elle me la commandée, j’y suis allé parce que j’avais un jour de 

congé ( comme je travaille le samedi, j’ai un jour de congé pendant la semaine) j’ai signé 

le formulaire, et c’était tout. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une 

banque, Unterschleissheim) 

Hariet, qui est apprenti dans cette banque a aussi des facilités de contact. 

b. Fréquence 

Les fréquences de visite à la banque sont plutôt rares. En effet, elles sont estimées à 

une à deux fois par an. Les enquêtés l’expliquent par le fait qu’ils ne rencontrent 

généralement pas de problèmes particulier et préfèrent pour certains avoir recours au 

téléphone pour les gestion courantes de leur compte : 

« Alors, quand il y a des problèmes ou quand il faut installer un virement permanent, je 

le fais par téléphone. À part ça, il y a pas de raison pour aller dans la banque. Il y a pas 

de fortune à gérer et non plus de… Le compte courant fonctionne bien Et ça tient au fait 

que la banque est chez moi. Certes je peux retirer de l’argent sans frais, mais le siège de 
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la banque est chez moi, ça veut dire chez mes parents et d’ici, ce sont 400 km ».(Georg, 

24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

L’éloignement de la banque peut être aussi un critère pour plusieurs d’entre les enquêtés 

pour ne pas aller dans leur banque. 

c. Description 

En décrivant leur banque, les enquêtés donnent à voir des facilités de communication 

avec le personnel. En effet, en Allemagne, il n’est généralement pas besoin de prendre 

rendez-vous à la banque, les conseillers peuvent se rendre disponible directement. Il peut 

aussi y avoir une rotation des conseillers en fonction des visites : 

« Et bien, il y a différents guichets. Et puis il y aussi des endroits isolés, des tables, où il y 

a un conseiller, vers qui on peut aller. Et puis au fond, dans un endroit séparés du reste, 

des sièges où on peut parler un plus en détail... mais je n’y vais pas en fait, parce que on 

s’arrange en amont au point d’information, mais pas au guichet. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich). 

Les personnes peuvent donc avoir un libre accès au personnel et peuvent donc facilement 

être renseignés. 

 

5.1.2. Les critères d’évaluation 

a. Critères matériels 

Les thèmes soulevés par les enquêtés concernent souvent les horaires d’ouverture, la 

répartition des guichets. Ainsi, ils jugent leur banque plus facile d’accès lorsqu’elle peut 

ouvrir tard. Par exemple, la banque de Mona est ouverte jusqu’à 20 heures. En revanche, 

Marina s’est plainte des horaires d’ouverture de sa banque qui ferment trop tôt selon son 

goût : 

« Alors, autour de deux heures l’après-midi, c’est fermé et le soir, surtout, elles ferment 

tôt. Donc vers cinq ou six heures, à cinq heures en tout cas, elles sont déjà à nouveau 

fermées. Donc, vers quatre heures, t’as toutes tes chances » (Marina, 16 ans, lycéenne, 

Mering). 

 

b. Critères sociaux 

Les critères sociaux portent souvent sur l’évaluation du personnel. En règle général, les 

personnes interrogées se disent satisfaites, voire très satisfaites de leur contact avec le 
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personnel. Les termes qui reviennent souvent sont « ils sont très gentils et très 

compétents ». De plus, le libre accès au personnel bancaire favorise cette impression 

positive. En effet, sauf exception, pour des affaires difficiles à traiter, il n’est pas 

nécessaire de prendre un rendez-vous avec un conseiller de la banque. N’importe qui 

est donc susceptible de recevoir un client : 

« Non. Quand je vais au guichet, je peux aller voir qui je veux. Il y a toujours quelqu’un 

qui est là pour moi. Quand je reçois des lettres, il y a toujours le même nom dessus. Mais 

en théorie, tout le monde peut s’occuper de nous. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

 

Un seul enquêté s’est plain du comportement du personnel, par son manque de discrétion 

par exemple en ce qui concerne la situation bancaire de son client, par le fait de dire à 

haute voix le montant tenu sur son compte ou sur celui de ses parents, par exemple. 

5.2. L’utilisation des différents services proposés 

5.2.1. Les documents commerciaux de suivi des comptes 

Certains enquêtés reçoivent leurs relevés de compte à domicile. Ce sont les principaux 

documents auxquels ils ont tendance à prêter attention. En effet, ils se méfient des 

documents publicitaires et ne les ouvrent pas en général. Par exemple, Suzanne déclare 

donner à son père le contenu des lettres lorsqu’il s’agit de documents commerciaux car elle 

ne se sent pas concernée par ces offres : 

« Parce que d’habitude ce ne sont que des choses banales qui font la pub pour quelque 

chose et on le faisait en tous cas, si ça serait intéressant pour nous. Ils envoient 

simplement des offres partout, en principe à toutes les personnes qui ont plus de 18 ans, 

aussi, si après, ça ne te regarde pas du tout. Ce sont des lettres comme ça que je reçois. » 

(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

5.2.2 Internet  

a. Description 

Les enquêtés utilisent le plus souvent Internet pour surveiller leur compte quand ils ne 

sont pas à proximité de chez eux, ils en font davantage usage grâce à l’option «Online 

Banking ». Les jeunes s’en servent aussi pour faire des opérations financières, comme 

des virements par exemple. Mais plus généralement, l’usage d’Internet permet à la fois de 

vérifier la tenue de ses comptes et d’effectuer les opérations financières nécessaires. 
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b. Avantages 

Le principal avantage qui a été relevé est de pouvoir consulter à tous moments ses 

comptes. Il y a donc une abolition des contraintes temporelles et de lieu pour ceux qui 

ont déménagé : 

« Et en ce moment, quand je veux savoir tout simplement, s’il un virement a été déjà 

effectué ou simplement quand j’ai encore de l’argent dans mon portefeuille et je suis sur 

Internet et je veux savoir combien il y a sur mon compte. » (Suzanne, femme, 22 ans, 

étudiante en sociologie, Mering, cliente de la hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

c. Inconvénients 

Les inconvénients qui ont été relevés concernent essentiellement le manque de contact 

humain propre à Internet, ce qui ne facilité pas toujours la gestion des comptes en cas de 

difficultés. En effet, certains enquêtés ne se sont pas laissés tenter par l’option du « Internet 

banking » pour cette raison : 

« Donc je me suis un peu informé. Mais, je suis toujours plus content de m’adresser à 

quelqu’un directement, comme ça, au moins, il y a une sorte de confrontation, au cas où 

il y aurait un problème. » .(Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

La question du Internet banking peut aussi poser le problème de la suppression d’emplois. 

 

5.2.3. Les automates 

a. Description des usages 

Il y a plusieurs automates dans les banques qui permettent de faire plusieurs opérations. 

Ainsi, la première opération peut être celle de retirer de l’argent. D’autres automates à la 

banque servent à imprimer des relevés de compte. Certains enquêtés se servent aussi des 

automates pour recharger leur carte Moneo.  

La fréquence d’utilisation est assez courante et régulière. En effet, les enquêtés passent 

souvent aux automates le plus souvent pour imprimer un relevé de compte ou bien pour 

retirer de l’argent. 

b. Critères d’évaluation 

Les enquêtés sont plutôt satisfaits des services proposés par les automates. En revanche, 

ils se plaignent parfois de dysfonctionnements des automates auxquels ils doivent aller 
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souvent. Ainsi, certaines consignes aux automates peuvent leur paraître illogiques ou trop 

compliquées à suivre, ce qui devrait cependant être le contraire pour des automates censés 

remplacer des contacts humains : 

« Pourquoi c’est idiot? Parce que je dois d’abord appuyer sur „relevé de compte“, 

ensuite il annule, je dois remettre la carte, et seulement après je peux retirer. Les autres 

distributeurs sont mieux, tu peux appuyer n’importe où... c’est autant de temps gagné. 

Ensuite, c’est marqué: „merci pour votre visite!“ ça, ils devraient vraiment l’arranger. » 

(Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

Ils peuvent donc être mécontents lorsqu’ils ne retrouvent pas les qualités propres aux 

automates à savoir facilité d’usage et gain de temps. 

6. Les attentes vis-à-vis de la banque  

6.1. Des attentes matérielles 

En terme d’attentes matérielles, les enquêtés attendent avant tout de leur banque des 

avantages financiers, c'est-à-dire moins de frais généraux à payer pour les frais de 

compte. En ce qui concerne les taux d’intérêts, les enquêtés ont émis le souhait qu’ils 

fluctuent selon leurs avantages : c'est-à-dire avoir plus de taux d’intérêts pour leur compte 

mais cependant avoir moins de taux d’intérêts demandés par leur banque en cas de 

problèmes financiers : 

«  Et puis, quand ça arrive qu’on a des problèmes financiers… Et ben souvent ce sont des 

taux d’intérêts immenses que la banque te prend. Et là, elle a un comportement pas 

possible… de tirer tellement des profits des débiteurs et de détourner le système d’une 

telle manière. » (Mona, femme,24 ans, étudiante en médecine, Munich). 

En ce qui concerne les aspects matériels, a aussi été abordé le thème de l’organisation des 

chemises qui contiennent les documents pour son compte. Certains enquêtés sont en 

effet ennuyés par la tenue de leur compte actuelle. Ils ont le sentiment que c’est 

désorganisé dans leur banque et que la « paperasse » prend une place trop importante. 

Ainsi, ils ont émis le souhait d’avoir une chemise pour mieux ranger leurs documents 

« Qu’on reçoive un porte-documents pour son compte. Pour qu’on ne perde pas tout et 

que ce soit mieux classé » (Mona, ,24 ans, étudiante en médecine, Munich). 

 

Un autre thème qui a été abordé est le thème des services à l’étranger. En ce qui concerne 

d’une part l’usage des automates, ils déplorent les frais de retrait à payer : 
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« oui que les frais de retrait soient moins chers et pas 4 euros à chaque fois, quand on est 

en Grèce... ce que je ne savais même pas avant. »(Mona, 24 ans, étudiante en médecine, 

Munich). 

Le souhait d’avoir des transactions financières moins élevées en général quand ils partent à 

l’étranger a été aussi un souhait émis par certains enquêtés : 

Et puis, toutes les informations à propos des contacts à l’étranger, et des virements à 

l’étranger, d’ailleurs les virements à l’étranger sont très chers, les choses bancaires 

internationales devraient être moins compliquées. (Mona, femme,24 ans, étudiante en 

médecine, Münich). 

6.2. Des critères d’attente en terme d’image 

Certains enquêtés ont une image dévalorisée d’une banque avant même d’y être allée. 

Ainsi, une des enquêtées a une mauvaise image de la Postbank. Pour elle, il serait 

invraisemblable d’installer un compte, essentiellement parce qu’elle la voit avant tout pour 

ses services postaux et n’imagine pas qu’elle puisse aussi proposer des services bancaires : 

« Néanmoins, j’ai simplement l’impression que ce n’est pas du tout sérieux, même si elle 

n’est pas mauvaise. Je ne sais pas. Mais cette impression que j’ai… je pense que je n’y 

irais jamais. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

Pour qu’une banque donne envie d’y aller, certains enquêtés ont émis l’hypothèse qu’elle 

devrait plus se faire connaître auprès de ses clients pour être davantage estimée et connue. 

Ainsi, une des enquêtée déplore le fait de ne pas savoir assez de choses sur sa banque 

actuelle : 

« Je ne peux pas le dire, comme il ne me manque rien à la Hypovereinsbank en ce 

moment. Peut-être un peu que la banque, qu’elle suscite de l’intérêt pour elle-même, pour 

qu’on sache plus sur elle. Je veux dire, je n’ai vraiment aucune idée de n’importe quels 

offres de ma banque et je n’en sais pas beaucoup »…(Suzanne, femme, 22 ans, étudiante 

en sociologie, Mering,) 
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II. LES JEUNES ET LA POSTE LOCALE 

A. L’image de la poste locale 

Eléments de synthèse 

La Poste est avant tout une entreprise destinée aux services du courrier pour les enquêtés. 

En effet, ce sont les principales connaissances qu’ils en ont, en tenant compte aussi de 

leurs usages quotidien. Ils savent cependant que la Poste peut aussi leur offrir des 

prestations financières. Leurs sources d’information sont principalement issues de 

l’observation des bureaux de poste, du bouche à oreille ou encore du démarchage de la 

poste elle-même.  

La poste allemande leur donne l’impression d’être une entreprise en pleine 

restructuration, à la frontière du privé et du public, plutôt vieille, avec un public de 

personnes âgées essentiellement, ou de commerciaux et hommes d’affaires. Ils pensent que 

la Poste soigne son image, notamment par la publicité et le logo qu’ils apprécient. 

Cependant, la narration de leurs anecdotes liées à la Poste laisse parfois entendre des 

réserves vis-à-vis de leur relation au personnel. 

1. Présentation de la poste nationale 

1.1. Historique de l’entreprise :  

Les débuts de la poste allemande peuvent être retrouvés dans le 17
ième

 siècle. C’était en 

1646 que Friedrich Wilhelm de la Prusse a fondé la Preußische Staatspost
26

 en instaurant le 

transport postal régulier entre plusieurs grandes villes allemandes.
27

 En 1876, le chancelier 

Bismarck uni la poste et les services télégraphiques afin d’assurer la souveraineté du jeune 

royaume allemand par un réseaux de télécommunication. Puis, en 1924, la Deutsche 

                                            
26

 Poste publique de la Prusse. 
27

 Cf. source : site Internet de la Deutsche Post World Net www.dpwn.de 

http://www.dpwn.de/
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Reichspost
28

 est fondée. Elle se divisera après la Deuxième Guerre Mondiale en deux 

parties : la Deutsche Bundespost
29

 dans la RFA et la Deutsche Post der DDR
30

 dans l’est 

de l’Allemagne. La dernière sera intégrée dans la Deutsche Bundespost en 1990, après la 

réunification du pays. 

Une nouvelle étape commence en 1989 avec la réforme I des structures de la poste qui 

divise la Deutsche Bundespost en trois entreprises publiques indépendantes. Ainsi les 

services colis-courrier, les services de télécommunication et les services bancaires sont 

assurés séparément. Le but à long terme de cette restructuration est la privatisation de la 

poste. Elle continue avec la réforme II en 1995 quand les trois entreprises sont 

transformées en sociétés anonymes. Ainsi sont fondées la Deutsche Post AG
31

, la Deutsche 

Postbank AG
32

, et la Deutsche Telekom AG
33

. Au début, c’est l’Etat qui garde toutes les 

actions. 

Les réformes impliquent également un changement en ce qui concerne la distribution des 

courriers. Au lieu de plus de 1000 points dans lesquels les courriers sont triés 

manuellement, la poste construit au fur et à mesure 83 centres de tri automatique qui 

permettent que 95 % des lettres en Allemagne arrivent au destinataire en une journée 

et 99 % en deux jours. 

Fin 1998, l’Etat vend ses actions de la Deutsche Postbank à la Deutsche Post. Ainsi, la 

Postbank devient une filiale de la poste.  

Avec l’acquisition d’autres entreprises, comme DHL, Global Mail, Danzas, Air Express 

International, la gamme des services s’élargit. L’entreprise Poste Allemande est divisée en 

quatre services principaux : lettre, express, logistique et offres financières.  

En 2000 le nom Deutsche Post est changé en Deutsche Post World Net et une première 

partie d’actions de la société est introduite en Bourse. Dans la même année, la Postbank et 

la DHL Bank fusionnent. C’est la première fois en 2004 que des actions de la Postbank 

sont côtées en Bourse. 33,2% des actions sont achetés par des investisseurs privés et 

institutionnels. 

La Deutsche Post World Net est dirigée par Klaus Zumwinkel. Les chiffres d’affaire 

étaient 43,2 milliards Euro en 2004 avec une marge d’exploitation de 7,8% et un résultat 

net de 1.588 millions d’Euro. Cela se répartit dans la manière suivante entre les différentes 

                                            
28

 Poste du Reich Allemand. 
29

 Poste allemande fédérale. 
30

 Poste allemande de la RDA. 
31

 Poste allemande SA. 
32

 Banque allemande de la poste SA. 
33

 Telekom allemand SA. 
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parties de la Deutsche Post World Net : 29 % courrier, 40 % colis et express, 15 % 

logistique et 16 % services financiers. 

1.2. Les enjeux de la poste locale aujourd’hui et dans un avenir proche 

Depuis le 14 juin 2005, la majeure partie des actions de la poste appartient à des 

investisseurs privés.
34

 Actuellement la répartition des actions est la suivante : 7,3% 

appartiennent encore directement à l’Etat. L’établissement public de crédit Kreditanstalt 

für Wiederaufbau
35

 possède 37,4% qui devraient être vendu peu à peu. Cela sera réalisé 

peu à peu à partir de mai 2006. 

Depuis 1997 la Deutsche Post est en train de diminuer le nombre de bureaux de poste 

pour économiser des coûts. Néanmoins, les services postaux devraient être assurés. Pour 

réaliser les exigences tout en restant rentable, la poste a fermé 1190 bureaux. A leur place, 

287 agences postales sont mises en place. Ces agences offrent les services de la poste, mais 

elles ne sont pas dirigées par des employés de la poste. A partir de septembre 2005 un 

nouveau concept sera testé : il y aura les grands bureaux de poste qui offrent tous les 

services dont les services bancaires. Puis, les agences sans les offres bancaires et 

finalement, les mini-agences qui n’offriront que les timbres, les « Packsets » et le postage 

des courriers et des colis. En printemps 2006, on décidera de la mise en place de ce 

système tripartite.
36

 

1.3. Description de l’entreprise de la poste aujourd’hui : 

1.3.1. Le personnel 

Dans la Deutsche Post World Net travaillent plus que 380.000 employés dans plus de 220 

pays différents dont 10.006 à la Postbank.
37

 

1.3.2. Le réseau : nombre de bureau et répartition urbain / rural 

                                            
34

 Cf. source : Journal hébdomadaire allemand « Die Zeit », Nr. 26, 23 juin 2005, p. 26 
35

 Etablissement de crédit pour reconstruction. 
36

 Cf. source : Journal régional « Augsburger Zeitung », Nr. 146, 28 juin 2005, p. 18 
37

 Chiffre du 31 décembre 2004. Cf. source : site Internet de la Deutsche Post World Net www.dpwn.de  

http://www.dpwn.de/
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En ce moment, la Deutsche Post couvre l’Allemagne avec plus de 12 500 bureaux de poste 

dont 5 000 sont dirigés par des employés de la poste elle-même. Le reste sont des agences 

qui sont intégrées dans d’autres magasins. En moyenne, la Deutsche Poste s’occupe de 70 

Millions de lettres chaque jour. 

1.3.3. Les offres en produits et services existants  

a. Les services courrier et colis  

Dans le domaine des courriers la Deutsche Poste offres les services suivantes : la lettre 

standard et la lettre plus grande, l’aérogramme, l’enveloppe déjà affranchi, le 

cécogramme.
38

 Puis, il y a les lettres recommandées (sans ou avec avis de réception) et les 

envois payables à la livraison. On peut également envoyer la lettre de façon express. De 

plus, il y a des services spéciaux pour les envois en quantité supérieur à 50 pièces et des 

offres pour les philatélistes. 

C’est la filiale DHL qui s’occupe des colis en Allemagne. Des services pour les petits 

paquets et pour les paquets plus grands sont proposés. Pour ces derniers, il y a le 

« Packset », qui consiste en un emballage et un affranchissement. Comme pour les 

courriers, les colis peuvent être envoyés à différentes vitesses ou recommandations. 

b. La Postbank  

La Postbank propose les offres suivantes : les comptes courants, les crédits, les services 

d’épargne, les plans épargne logement, les assurances vie, d’accident, de risque et les 

assurances vieillesse complémentaires et des offres de placement financier. La gestion des 

comptes est possible sur ligne et par téléphone. 

Pour les jeunes, la Postbank met à disposition un compte courant spécial.
39

 Il s’appelle 

« Postbank Giro plus » et il est gratuit pour les moins de 26 ans. Avec l’ouverture de ce 

compte, on reçoit une carte de crédit gratuite pendant la première année et qui coûte 5 Euro 

par ans par la suite. 

c. Les offres supplémentaires : télécommunication et électricité 

La Deutsche Post est un commerçant dans le domaine de la télécommunication. Dans les 

bureaux, on peut signer des contrats pour les téléphones portables, les postes fixes de la 

                                            
38

 Cf. source : prospectus « Leistungen und Preise » 
39

 Cf. source : prospectues « Postbank Giro » 
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Telekom et l’accès Internet. Elle offre également des contrats pour l’approvisionnement en 

électricité écologique. 

1.3.4. Part de marché selon les produits et tendances (évolutions récentes) 

Jusqu’à la fin de cette année, la poste a encore le monopole pour les courriers moins que 

1000 grammes.
40

 Jusqu’à la fin de 2007, le monopole restera pour les courriers pesant 

moins de 500g. Tant qu’elle possède le monopole, elle est obligée d’assurer la distribution 

partout en Allemagne. 

2. Connaissance générale des produits et services de la poste par les interviewés 

2.1. L’offre générale : les produits ou services associés 

2.1.1. Le courrier 

Les offres associées au courrier sont les premières association spontanée que les enquêtés 

font avec la poste. Ainsi, même si ils ne font pas nécessairement usage de toutes les offres 

proposées, ils peuvent en citer quelques unes : l’achat d’enveloppes pour pouvoir 

envoyer des lettres, des «  articles pour faire des paquets »,  la possibilité d’envoyer 

des paquets de taille variable, d’acheter des cartes postales, des timbres… les enquêtés 

ont aussi évoqué la possibilité de réceptionner les colis. Pour les enquêtés, il est intéressant 

de voir qu’ils associent en premier lieu la poste aux services du courrier avant de l’associer 

aux services bancaires qui sont avant tout présent dans leur banque : 

« Non, je ne sais pas. Si j’entends « poste », je ne pense pas vraiment à l’argent tout de 

suite.Peut-être que c’est lié à ça, aucune idée. Quand j’entends « Raiffeisen », je ne pense 

qu’à mon argent. En comparaison à la poste, pour moi, la « Raiffeisenbank » c’est plutôt 

une banque. La poste, là je ne pense pas tellement à des lettres, des comptes ou de 

l’argent. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 
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 Cf. source : Journal hébdomadaire allemand « Die Zeit », Nr. 26, 23 juin 2005, p. 26 
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2.1.2. Les offres bancaires 

Les enquêtés savent que la Poste peut proposer des services bancaires similaires aux 

autres banques et à leur banque. Ainsi, ils peuvent citer tous les  services auxquels ils 

peuvent déjà avoir recours dans leur propre banque : 

«  Oui, ils ont aussi un compte courant normal, des livrets d’épargne, ils font des crédits, 

des financements, la totale (…) Une de mes amies a un compte à la Postbank. Et puis on 

le voit quand on va mettre une lettre. Il y a des pubs partout: „maintenant un crédit à tel 

ou tel taux!“ » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschliessen) 

Cette connaissance qu’ils ont peut être due au démarchage de la poste qu’ils retrouvent 

dans leur vie courante. D’autres offres bancaires ont donc pu être cités comme les 

chéquiers, la carte Visa, la possibilité d’ouvrir différents types de plans d’épargne 

comme le plan épargne logement. 

Cependant, même si les enquêtés savent que la poste peut offrir des produits bancaires, 

cette association n’est pas naturelle pour certains d’entre eux, et la poste reste donc 

associée aux services du courrier avant tout : 

« Et bien que ma banque, en tant qu’institution, est une banque et que la Postbank reste 

liée pour moi, à la poste. Et que d’une certaine façon, je me fais l’image d’un facteur qui 

s’occuperait de mon argent. » (Björn, 24 ans, étudiant, Mering). 

Ainsi, il y a une confusion qui s’opère entre la sphère bancaire et la sphère strictement 

réservée à la poste.  

D’autres enquêtés ne connaissent pas du tout les services bancaires proposés par la poste. 

La raison qu’ils en donnent est qu’ils n’ont pas été démarchés. 

2.1.3. Les offres de télécommunication 

Deux enquêtés ont aussi associé la poste aux offres de télécommunication qu’elle propose 

avec les téléphones portables. 

2.2. L’offre pour les jeunes 

Tous les enquêtés interrogés disent ne pas savoir quelles sont les offres destinées aux 

jeunes car ils n’ont pas eu affaire à ses services. 
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2.3. Les sources d’informations / démarchage  

La première source d’information passerait par l’observation du bureau de Poste. En 

effet, comme la plupart des enquêtés sont amenés à se rendre à fréquence variable à la 

Poste, ils savent aussi qu’elle se compose aussi d’une structure bancaire. 

2.3.1. Par l’observation des bureaux de Poste 

Le fait que la Poste propose des services bancaires apparaît comme une évidence pour tous 

les enquêtés interrogés. Les visites quotidiennes dans les bureaux de Poste peuvent être en 

effet une première source de connaissance car une agence est composée à la fois d’une 

partie pour les offres du courrier et à la fois d’un « petit appendice » pour les services 

financiers : 

« Non. Je ne sais que… C’est plutôt comme ça qu’on le remarque automatiquement 

quand on va à la poste pour poster ses lettres ou ses lettres recommandées, et ainsi on 

voit qu’ils offrent aussi des choses bancaires, mais j’ai toujours l’impression que « Eh 

bien, nous sommes la Poste. Et si vous aimeriez ouvrir un compte… Ah ben oui, on aurait 

ça aussi. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

Le discours de Suzanne laisse entendre qu’elle considère la partie bancaire comme plutôt 

secondaire, et qu’elle ne fait pas partie des activités premières de la Poste. Ce mélange est 

pour elle difficile à concevoir dans le sens où elle conçoit une banque avant tout comme 

offrant des services financiers à part entière, comme la banque où elle est affiliée.  

2.3.2. Par l’intermédiaire de proches  

Quelques enquêtés connaissent les offres proposées par la poste grâce à un cercle de 

connaissance qui est déjà affilié à la Postbank. Ils peuvent simplement obtenir des 

renseignements sous forme d’anecdote et ne sont pas plus renseignés sur la question. 

Cependant, les enquêtés peuvent aussi choisir de s’intéresser plus avant sur la question, ce  

qui passe avant tout par l’observation de la pratique de leurs amis : 

« Parce que la plupart du temps, on va retirer de l’argent ensemble. Parce que quand on 

retire à la Postbank, Deutsche, Dresdner ou Commerzbank
41

, on ne paye pas la taxe 

qu’on paye dans les autres banques. Donc, je peux aussi retirer à la Postbank. et juste à 

côté chez moi, il y en a une, donc on va toujours à celle-là. » .(Hariet, 21 ans, 

apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 
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 Ce sont des banques en Allemagne. 
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Marina, elle, a sa mère qui possède un compte à la Postbank, ce qui lui permet d’observer 

un minimum ses faits et gestes et d’entendre aussi ses discours, sa perception de la 

banque : 

« À chaque fois, que ma mère reçoit un courrier de la Postbank. Quand elle reçoit les 

relevés et ses factures ».(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

La publicité faite à l’égard de la poste peut varier en fonction des personnes et de leurs 

propres représentations. Lorsque celle-ci est mauvaise, l’enquêté aura alors lui aussi 

tendance à adopter la même attitude et le même jugement : 

« De mauvais conseils, pas sympas, tout le temps attendre. Comment la poste était, au 

moins avant... je ne sais pas comment ils sont maintenant. Maintenant, ils ne sont pas non 

plus... je n’ouvrirais pas de compte à la Postbank aujourd’hui, à moins, évidemment, 

qu’ils offrent les meilleures conditions, et qu’ils aient complètement changé. Mais la 

poste en soi, pour moi, elle n’a pas la meilleure réputation. » (Björn, 24 ans, étudiant, 

Mering). 

2.3.3. Par le démarchage de la Poste 

a. Démarchage par des cadeaux publicitaires 

Que ce soit pour les offres bancaires ou pour les services du courrier, certains enquêtés ont 

souvenir d’avoir reçu des cadeaux publicitaires qui les incitaient à utiliser certains 

produits.  

Par exemple, une des enquêtées se souvient d’avoir reçu gratuitement des cartes postales. 

Ce souvenir l’a marquée car elle s’est souvenir du design des cartes qui lui plaisait 

particulièrement. Un autre enquêté se souvient lui d’avoir reçu de l’argent pour l’inciter à 

inaugurer un compte à la Postbank. Cette offre, proposée par les enfants était un 

démarchage de la Poste pour attirer les individus à la Postbank dès leur plus jeune âge : 

« Je ne sais pas. J’ai déjà vu une offre un jour... quand j’étais petit, la plupart du temps 

on avait des cadeaux, du genre 50 Mark, c’est tout, pour inaugurer un compte. » (Lucio, 

21 ans, service civil, Mering). 

b. Prospectus envoyés à domicile et autres moyens de médiatisation 

Certains enquêtés se souviennent d’avoir reçu de la publicité dans leur boîte aux lettres 

qu’ils n’ont pas nécessairement regardé en détail. Il pouvait s’agir de démarchage pour 

ouvrir un compte ou de démarchage plus poussé pour ceux qui ont déjà ouvert un compte. 

Ainsi, Mona dit recevoir des informations à une fréquence de deux fois par an environ. 

Cependant, elle n’est pas attentive aux offres qui lui sont faites. Le démarchage peut 

passer par d’autres moyens de médiatisation comme la télévision ou la radio : 
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« Dans la pub, dans la télé simplement. ».(Goerg, 24 ans, étudiant en licence de 

sociologie, Münich). 

3. L’image de la poste  

3.1. Les critères de la couleur et de l’empressement  

Les enquêtés associent souvent la Poste à des éléments à la fois objectifs et subjectifs. Par 

exemple, beaucoup d’entre eux vont d’abord citer la couleur qui la caractérise en: c'est-

à-dire jaune pour la couleur qui caractérise la poste. Ensuite, ils parviennent aussi à 

exprimer les sentiments qu’ils ressentent lors de leurs visites à la Poste. On retrouve alors 

souvent les termes ‘d’empressement, d’affairement » atmosphère qui se dégage d’un 

bureau de Poste : 

« Et bien, une ambiance très, très, très stressante et speed. Parce que justement, quand il 

y a beaucoup de gens et qu’ils doivent attendre, les clients deviennent nerveux, et alors, 

ceux qui sont derrière les guichets, essayent de se dépêcher et s’énervent aussi. . » 

(Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Le thème général du stress est ainsi revenu souvent dans le discours des enquêtés et cela 

leur apparaît plutôt négatif. Lorsque ce stress est accompagné de critères thermiques 

désagréables, ils ont une mauvaise image d’un bureau de Poste : 

« Eh bien, c’est pas vraiment appétissant, au bureau à la gare central. On rencontre 

n’importe qui là-dedans et surtout en été, quand il fait très chaud... en plus, ils n’ont 

même pas de fenêtre, parce qu’ils sont dans un grand bâtiment.. c’est vraiment 

assommant. » (Hariet, 21 ans, apprentissage d’employée dans une banque, 

Unterschliessen) 

En ce qui concerne les associations positives, elles portent surtout sur la qualité et 

l’efficacité du service. Ainsi, autant au niveau du personnel que des offres proposées, 

certains enquêtés trouvent des qualités dans ce domaine : 

« Lettre, cor de poste, bon timbres, puis colis, eh bien, un service utile » (Goerg, 24 ans, 

étudiant en licence de sociologie, Münich). 

Ils sont devenus plus ouverts, plus aimables, plus orienté vers la clientèle. Simplement 

beaucoup plus ouverts. Un service plus satisfaisant dans l’ensemble. » (Mona, femme,24 

ans, étudiante en médecine, Munich). 

Enfin, le thème de l’ancienneté est aussi apparu dans le discours des enquêtés. Pour eux, la 

Poste est une entreprise ancienne qui a toujours été là et qui est un concept historique. 
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3.2. Les « clients » et les « non clients » : des critères générationnels et socio-

professionnels 

En ce qui concerne les clients typiques, les jeunes ont tendance à catégoriser les personnes 

en fonction de leur âge ou de leur statut professionnel. Ainsi, on retrouve souvent le statut 

des   « hommes d’affaires » ou des personnes qui travaillent en entreprise qui ont besoin 

d’affranchir beaucoup de lettres à la fois, d’envoyer « des factures. Pour ce qui est de la 

catégorie de l’âge, ce sont plutôt les personnes âgées qui auraient plus tendance à aller à la 

Poste selon les jeunes, d’une part parce qu’ils enverraient plus de lettre pour leurs « petits 

enfants » et aussi parce qu’ils n’ont pas l’habitude de se servir des nouveaux moyens de 

communication comme Internet par exemple pour écrire : 

« Donc elles vont à la Poste parce qu’elles savent: „j’ai toujours fait comme ça, je 

continue“ Et puis c’est pas mal la Poste, du moment que les lettres ne sont pas perdues. 

En Allemagne, la Poste est pas mal parce qu’elle va vite. »(Lucio, 21 ans, service civil, 

Mering). 

Pour eux, la Poste serait donc synonyme avant tout de sécurité, de stabilité dans le temps, 

et réduirait leurs incertitudes par rapport aux autres alternatives proposées. 

 

D’autres enquêtés ne remarquent pas de particularités au niveau des clients de la Poste. 

Pour eux, tout le monde est susceptible de se rendre dans un bureau de Poste un jour ou 

l’autre : 

« Je pense qu’il n’y a aucune personne qui ne va jamais à la poste ou plutôt qui n’aurait 

jamais besoin des services de la poste. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, 

Kissing). 

 

Les non-clients sont essentiellement déterminés par la classe d’âge dans le discours des 

enquêtés. En effet, il s’agirait selon eux des « jeunes », qui se rendent à la Poste plutôt 

lorsqu’ils en sont contraints, mais ce ne serait plus pour eux une nécessité personnelle. 

En effet, contrairement aux « vieilles personnes », les enquêtés se basent sur les nouvelles 

pratiques des jeunes et en particulier les pratiques d’Internet qui remplacent l’envoi de 

courrier, avec par exemple le « tchatch » : 

« Les jeunes. Oui, je sais pas. Aujourd’hui on écrit plus beaucoup de lettres, tout se fait 

sur Internet. ICQ
42

 et E-Mail et tout ça, » .(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

3.3. Des souvenirs liés au personnel 

                                            
42

 C’est un programme de chat. 
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3.3.1. Les expériences positives 

Certains enquêtés ont une bonne représentation de la Poste en général. Ainsi, les 

expériences positives sont surtout liées à la qualité du service, à la qualité du personnel, 

des qualités de contact essentiellement : 

« D’habitude ce sont des personnes gentilles qui s’occupent de moi. Mais en sortant du 

bureau de la poste, je me dis pas « Oh, c’était super, ça ! » C’était okay et j’attends un 

certain service et là où je vais, il y a ce service. » (Goerg, 24 ans, étudiant en licence de 

sociologie, Münich). 

 

Elle peut donc correspondre dans une certaine manière aux attentes des clients. Une autre 

enquêtée s’est souvenue de la qualité de relation qu’elle entretenait avec son facteur qui 

venait lui apporter son courrier et le lui apportait à son travail. 

3.3.2. Des expériences négatives 

Les expériences négatives relatées abordent plusieurs thèmes : le thème des horaires 

d’ouverture, le thème de la relation personnel-client et le thème des problèmes rencontrés 

avec les offres proposées. Les jeunes interrogés ont plus tendance à relater leurs mauvais 

souvenirs que les bons. Il peut s’agir de problèmes relationnels avec le personnel de la 

Poste. Pour d’autres, c’est un manque de dévouement vis-à-vis de la clientèle dont ils se 

souviennent. En effet, c’est une anecdote à propos des horaires d’ouverture que relate une 

enquêtée : 

« Et c’est un bon exemple, pour comprendre ce qu’on peut entendre par un service avant 

que notre société ne comprît ça. Parce que, quand il était 17h25, l’employé disait déjà 

qu’il devait fermer. Alors que le bureau était encore plein de monde ». .( Mona, femme,24 

ans, étudiante en médecine, Munich). 

Le bureau de Poste fermait donc normalement à 17h30. Mona a donc l’impression que la 

Poste ne remplit plus sa fonction de service lorsque le personnel respecte à la lettre les 

règles sans soucis du client. Il n’y aurait donc pas d’adaptation à la situation concrète. 

Les problèmes rencontrés concernent ensuite les offres proposés par la Poste : un 

distributeur de timbre qui a sorti des timbres d’une trop petite valeur marchande et une 

photocopieuse qui ne marchait pas. 

3.4. L’image des agences de la poste 
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Les enquêtés ont souvent l’image de bureaux de poste avec de grands espaces, modernes  

et fonctionnels, propres, tout en « jaune ». Laissons une enquêtée décrire elle-même la 

manière ont elle voit un bureau car elle décrit bien toutes les offres à disposition des 

clients : 

« C’est tout jaune et il y a le logo typique de la poste. à l’entrée, et bien à l’entrée, il y a 

un automate pour les cartes bleues, parmi d’autres machine. Et puis dans un coin, un peu 

protégé, il y a la Postbank. Dans l’autre coin, protégé aussi, les conseillers en téléphonie 

mobile. Ensuite plusieurs panneaux publicitaires. Plusieurs étagères, avec des offres de 

la poste, pour les produits de la poste elle-même, du Scotch au matériel d’emballage. Et 

puis, tout un mur rempli de cartes postales, des cartes de voeux ou d’anniversaires. Et 

bien, ce long comptoir, cet assemblement des guichets, souvent d’une forme convexe, eh 

bien dans des bureaux plus grands Et ce n’est pas complètement fermé, c’est ouvert ou 

séparé par des petites plantes. Et la plupart du temps l’accès aux guichets est... dans les 

grands bureaux, ils sont indiqués par des bandes de tissus. Et puis on se met dans une 

file, on attend à la barre jsuqu’à ce que ce soit notre tour. Et puis au fond, derrière les 

guichets, c’est là qu’ils gardent les colis. » .( Mona, femme,24 ans, étudiante en 

médecine, München, cliente de la Kreissparkasse et de la Postbank). 

 

Allemagne, bureau de Poste 

 

Sur ces grands espaces disponibles, les enquêtés ont souvent une impression de 

« gaspillage ». Non seulement à cause de l’espace vide occasionnée par une superficie 

importante, mais aussi par un service partiel à disposition de la clientèle  . Ainsi, ils 

peuvent avoir l’image d’une agence occupée à 50% avec la moitié des guichets qui vont 

être fermés par exemple. 

 

En ce qui concerne le côté négatif des descriptions, les jeunes ont parfois évoqué le côté 

artificiel d’une agence, essentiellement à cause de l’effet « lampe halogène ». Pour les 

agences qui sont contenues dans un magasin, la description n’est pas la même. La poste 

fait davantage partie d’un sous-ensemble : 
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« Oui. Oui maintenant il y a la poste dedans. Elle n’est pas très grande et elle est voisine 

de la boulangerie. Donc de la boulangerie, on peut passer directement à la poste. donc, 

je la trouve pas très spacieuse. Il y a juste un guichet, des papiers et petites tables. » 

.(Marina, 16 ans, lycéenne, Mering). 

Les enquêtés ont généralement une bonne image de la Poste en terme de publicité. En 

effet, ils se souviennent généralement bien du logo de la Poste qui est représenté par un 

Cor dessiné en noir. Certains ont bien intégré ce logo et expliquent pourquoi : 

« Au fond, assez bon. Ça montre justement que pendant des années, pendant des siècles, 

la poste a accompli un service. Et c’était déjà au Moyen Age qu’il y avait des facteurs de 

la poste ou une sorte de messager qui ont transmis des messages. Ainsi je le trouve 

convenable ». (Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

                            

                                                   Allemagne, logo de la Poste 

 

Les jeunes ont bien incorporé le logo et l’apprécient, y compris de façon symbolique car 

ils s’interrogent aussi sur le sens qu’il peut avoir avec l’évolution de la société, il devient 

symbole de service à travers les siècles. C’est un signe de reconnaissance qui est tout de 

suite associé à la Poste. 

Les jeunes interrogés se souviennent également du contenu publicitaire réalisé pour la 

filiale DHL de la Poste en Allemagne, et des images qui y sont associées : 

«  Il y a deux personnes célèbres engagées pour la pub. C’est Thomas Gottschalk et son 

frère, duquel je ne me souviens plus du nom. Et tout cas, ils apparaissent toujours dans la 

pub. » (Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

Même si certains ne se souviennent plus du contenu de la publicité, l’impression laissée 

dans leur esprit est généralement positive : 

« Simplement je la trouvais rigolote. Je trouvais que pour une fois, c’est une bonne pub et 

c’est la raison pour laquelle je la trouvais bonne. Eh bien je ne m’en souviens plus, je ne 

peux plus la décrire, mais je sais que je la trouvais bonne en tant que telle, parce qu’elle 
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était bien faite. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de la 

Hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

Parmi les enquêtés interrogé, néanmoins, deux ne se souviennent pas de la publicité 

réalisée par la Poste. Cependant, ils gardent un avis neutre ou une bonne image out de 

même de e qu’ils savent sur le logo, de l’image de la Poste. 

3.5. La poste vue comme une entreprise semi-privée 

Les enquêtés ont généralement une bonne connaissance objective de la réalité de 

l’entreprise la Poste actuelle. C'est-à-dire qu’ils la voient avant tout comme une 

entreprise de « services », qui propose donc des offres en terme de courrier, des offres 

bancaires. En ce qui concerne la réalité de la Poste sur le marché, certains enquêtés savent 

que c’est une entreprise semi-privée et dont une partie seulement des actions appartient à 

l’Etat. Ils connaissent aussi l’historique récent de la Poste. Par exemple, ils constatent que 

certains bureaux de Poste à proximité de chez eux ont été fermés. La poste allemande est 

donc vue comme une entreprise en pleine restructuration. 

Cela peut avoir des conséquences que l’image qu’ils se font de la Poste. Ainsi, ils la voient 

un peu comme un « produit mélange », une entreprise pas très mûre, en pleine évolution. 

Ils sont reconnaissants vis-à-vis des offres postales qu’elle permet et de la confiance qu’on 

peut lui accorder dans le service postal : 

« Ben, certainement elle accomplit un travail qui est extraordinairement important. Un 

travail dans lequel la responsabilité compte beaucoup, surtout en ce qui concerne le 

secret postal. » (Georg, 24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 

Mais néanmoins dubitatifs et inquiets vis-à-vis des évolutions actuelles qui sont 

conséquences des transformations actuelles de paysage habituel de la Poste, qui remettent 

en cause les offres qu’elle pourra offrir à l’avenir. La poste aurait donc un défi à relever : 

« Tu ne le savais pas? Je pense que beaucoup de bureaux ont été fermés. Pour moi, la 

Poste, c’est la Poste tout simplement. C’est vraiment quelque chose d’incontournable
43

. 

Mais, pour le moment, elle doit... il y a internet et beaucoup d’autres choses. Qui envoie 

encore des lettres aujourd’hui? Très peu. Moi, je préfère écrire des e-mails, ça va plus 

vite que d’aller à la Poste. Et c’est tout. » (Lucio, 21 ans, service civil, Mering). 

B. Les usages de la poste locale 
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 Traduction de: „Das ist schon etwas Kultiges.“ 



Interlis / Magistère Paris 5 Page 116 La Poste / Enquête Allemagne 

Eléments de synthèse 

Les jeunes interrogés ont presque tous tendance à utiliser les offres du courrier en 

premier lieu, pour envoyer ou réceptionner lettres et colis.  Pour une enquêtée seulement, 

l’usage de la Banque comprendra aussi les offres financières. Il peut aussi leur arriver 

d’utiliser d’autres offres proposées, comme par exemple la photocopieuse, l’annuaire ou 

les cartes de rechargement pour portables ainsi que les contrats d’abonnements. En 

revanche, les services de papeterie seraient plutôt ignorés.   

 Les fréquences de visite sont généralement variables et irrégulières : de deux fois l’an 

pour certains enquêtés à une fois toutes les semaines. Ce sont souvent les obligations 

professionnelles qui forcent aussi à des fréquentations plus importantes par rapport aux 

usages privés. Les enquêtés ont tendance à aller à la Poste qui est la plus proche de leur 

lieu de vie, en fonction des moments de la journée, donc près de leur travail ou domicile.  

Les relations au personnel sont mitigées : d’une part ils apprécient l’efficacité du service, 

la confiance qu’on peut leur accorder, mais attendent cependant davantage de qualité et de 

performances dans les relations humaines. 

1. Tableau récapitulatif des pratiques dans les postes nationales de façon agrégée 

Produits et services 

proposés 

Lieu  

(qualifier le bureau de poste 

fréquenté) 

 

Objet de la visite Fréquence 

(estimation 

recueillie) 

Courrier Bureau de poste le plus 

proche du domicile ou lieu de 

travail 

Envoi et réception  exceptionnel 

2 fois par an 

une fois par 

semaine 

… 

 

Produits et services 

bancaires et 

financiers 

Bureau près du domicile  Virements et 

versements 

exceptionnel 

Automates Selon endroit où l’on est   retrait de timbres, 

d’espèces 

Jamais à souvent. 

carte prépayée tél Selon l’endroit où l’on est Recharge exceptionnel 

 

Carte postale 

 

 

  

Autres : 

photocopieuse, 

annuaire, emballages 

 

Bureau de poste le plus 

proche domicile ou lieu de 

 Parfois 
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(enveloppes)… 

Matériel de papeterie 

(crayons, scotchs…) 

travail jamais 

2. Les opérations réalisées à la poste 

2.1. Le courrier 

2.1.1. Objet des visites concernant le courrier 

Les enquêtés se rendent à la Poste généralement lorsqu’ils souhaitent poster ou 

réceptionner quelques chose. Les articles utilisés qui sont le plus souvent revenus sont les 

colis, gros ou petits, les lettres, ils veulent aussi acheter des timbres : 

« Mais plutôt de petits colis, des colis, des lettres recommandées, acheter des timbres et 

puis, c’est tout. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering, cliente de la 

Hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

De façon plus rare, leur visite se destine à réceptionner un colis. Pour certains enquêtés 

cependant, l’objet de leur visite est de recevoir un colis recommandé. Sinon, ils disent 

aussi avoir acheté des enveloppes. 

2.1.2. Fréquence 

Deux nuances peuvent être apportées en ce qui concerne les fréquence à la Poste : les 

fréquences de visites et les fréquences d’utilisation des offres. 

En ce qui concerne les fréquences de visite, les enquêtés trouvent toujours le moyen d’y 

aller au moins une fois tous les deux mois environ, même si certains n’utilisent pas 

directement les offres proposées par la poste, avec l’exemple des boîtes aux lettres. Ainsi, 

Hariet déclare écrire des lettres d’affaire toutes les semaines pour son travail. Les 

fréquences peuvent être différentes en fonction des usages personnels et des usages pour le 

travail : beaucoup d’enquêtés signalent aller à la poste à une fréquence moindre pour les 

usages privés, car ils ont tendance à ne pas écrire souvent de lettres ou de cartes, ou pour 

des occasions spéciales comme à noël, par exemple. 

En ce qui concerne la fréquence des produits les plus utilisés, on retrouve les timbres, les 

envois recommandés, les offres d’emballage comme les enveloppes : 



Interlis / Magistère Paris 5 Page 118 La Poste / Enquête Allemagne 

« Les timbres, de différentes valeurs. Des envois recommandés, ah oui, et puis des 

articles comme des enveloppes ou des papiers d’emballage. » (Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich). 

Cependant, certains enquêtés précisent que leur fréquence d’utilisation ne sont pas 

régulières : elles dépendent de leur besoin du moment, parfois aussi liées à leurs activités 

professionnelles : 

« Ces dernier temps, c’était plus souvent. A cause du projet d’installation à nos comptes, 

mon pote est moi, nous sommes obligé d’y aller chercher des colis. » (Peter, 20 ans, 

compagnon de menuisier, Kissing). 

2.1.3. Lieu 

Les bureaux de poste se trouvent généralement dans des lieux facilement accessibles aux 

enquêtés. Ainsi, ils trouvent facilement des bureaux de poste près de chez eux, à 10 

minutes à pied, environ ou près de leur lieu de travail : 

« Alors, mon travail, le dernier, c’était à Augsburg. C’est à peu près à 15 minutes d’ici, 

avec la voiture. Et le bureau de poste, il se trouve directement à Kissing. A pied, c’est à 

peu près à 10 minutes. » (Peter, 20 ans, compagnon de menuisier, Kissing). 

Le choix des bureaux de poste dépend de deux facteurs : 

D’une part les horaires d’ouverture qui doivent être compatibles avec celles de 

l’enquêté. Ainsi, même si certains bureaux de poste se trouvent à proximité du lieu de vie 

ou du lieu de travail, les horaires de travail ou d’études ne permettent pas toujours d’y 

avoir accès dans la journée, ce qui oblige les enquêtés à trouver d’autres bureaux moins 

facile d’accès . 

D’autres part, les enquêtés ont à faire un arbitrage en fonction de leurs disponibilités et 

des services qu’ils recherchent. Ainsi, quand Hariet achète un timbre, elle peut aller au 

bureau de poste à proximité de son travail. Mais lorsqu’elle doit poster la lettre, elle est 

parfois obligée de le faire chez elle, car le bureau de poste a fermé entre temps. 

2.1.4. Evaluation 

a. Les sources de satisfaction 

Les éléments de satisfaction portent sur la rapidité avec laquelle les enquêtés sont servis et 

aussi la facilité et la fluidité avec laquelle ils arrivent à poster une lettre lorsque tout se 

passe bien. Ainsi, une des enquêtés se souvient d’avoir été agréablement surprise dans le 
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dernier bureau de poste où elle est allée, en raison de ces deux facteurs, la compétence du 

personnel, et la rapidité du service : 

«  Et ils n’y ont pas collé les timbres, mais ils ont ces timbres électroniques qu’ils font 

imprimer et qu’ils y collent ensuite. Mais là, ça a été évident que ça fait partie du service 

que c’est eux qui les impriment, collent et jètent dans la boîte derrière eux pour que ça 

parte avec le prochain chargement postal Ainsi, c’était une visite très, très positive, même 

si – eh ben, je n’avais que quatre lettres – même si j’ai dû attendre pendant 5 minutes, 

parce que c’était le soir et il y avait du monde. » (Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en 

sociologie, Mering, cliente de la Hypovereinsbank et de la Sparkasse) 

 

Les enquêtés apprécient donc que l’application des timbres soit automatique sur leurs colis, 

ce qui leur épargne de devoir les coller eux-mêmes ce qui peut arriver de temps en temps et 

ce qui leur permet aussi d’affranchir beaucoup de lettres d’un seul coup. 

b. Les points négatifs 

Les principaux thèmes qui ont été abordés dans l’évaluation négative sont : la perte d’un 

colis, la désinformation, les files d’attentes trop longues, les problèmes rencontrés 

avec les automates pour les timbres. 

Une des enquêtés a ainsi perdu un colis qu’elle avait acheté sur ebay, et qu’elle attendait 

après l’annonce de l’expéditeur. Mais elle ne l’a cependant pas retrouvé, bien qu’elle ait 

cherché dans les bureaux de poste où il était susceptible de s’y trouver.  

Georg, lui, regrette que la queue soit systématiquement trop longue lorsqu’il va à la Poste. 

Cependant, il reconnaît qu’elle peut varier en fonction des moments de la journée. Sa 

stratégie est donc d’y aller plutôt le matin. En outre, il reconnaît que le système mis en 

place avec « deux queues » pour quatre guichet, est un bon système pour gérer l’attente. 

Les timbres, enfin peuvent être sources d’insatisfaction pour certains enquêtés. En 

effet, que ce soit au guichet ou aux automates, ils ont parfois des difficultés : par exemple, 

qu’une lettre soit simplement affranchie avec un autocollant au lieu d’un timbre, alors que 

l’enquêté aurait souhaité acheter plus de timbres. Aux automates, c’est l’impossibilité de 

recevoir la monnaie, parce qu’elle est rendue en forme des timbres. Cela dérange 

certains enquêtés : 

« En fait, il faut y mettre une certaine somme d’argent et puis, on reçoit le timbre valant 

cette somme. Et puis, ça arrive que pour cinq Cents ou pour sept Cents qui manquent… 

Ou plutôt qu’on reçoit un timbre qui vaut sept Cents. Et ça, on a du mal à l’utiliser. Il te 

faut vachement beaucoup de ces timbres minuscules pour affranchir une lettre ».( Goerg, 

24 ans, étudiant en licence de sociologie, Münich). 
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Allemagne, automate pour les timbres à l’extérieur 

 

Le système automatique ne facilité donc pas toujours l’usage services de la poste. Un autre 

inconvénient qui a été signalé à propos des automates est que cela oblige à disposer sur soi 

de la monnaie exacte, ce qui n’est pas toujours le cas. Donc paradoxalement, ce serait 

parfois plus rapide d’acheter des timbres au guichet. 

2.2. Produits bancaires et financiers 

2.2.1. Objet 

Parmi les personnes rencontrées, une seule dispose d’un compte courant à la poste, en plus 

d’autres compte dans une autre banque. Les autres enquêtés ne sont pas amenés à utiliser 

les services bancaires. Mona, donc, se rend à la Poste pour effectuer des virements et des 

versements sur son compte courant. Elle se rend donc aux guichets prévus à cet effet dans 

la Postbank. 

2.2.2. Evaluation 

Les opérations bancaires seraient plus longues que dans les autres banques, selon 

Mona, en raison du mélange avec les services strictement réservés pour les courriers, étant 

donné que tout se trouve au même endroit. En effet, il n’y a pas de séparation pour les 

guichets pour le courrier et les guichets correspondant aux services de la Postbank. 

2.3. Autres produits 

2.3.1. Objet 
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Comme la Poste est un commerçant dans d’autres domaines, tels que la 

télécommunication, ces offres peuvent être parfois utilisées. Les enquêtés disent donc 

utiliser de temps en temps l’annuaire, la photocopieuse. En ce qui concerne les offres pour 

les téléphones mobiles, certains ont choisi d’établir un nouveau contrat à la Poste : 

« Oui, j’y ai déjà changé mon contrat... ou pour faire changer quelque chose sur mon 

portable. J’ai déjà essayé ça une fois. Mais, sinon non ».( Mona, femme,24 ans, étudiante 

en médecine, Munich). 

Mais ils peuvent aussi avoir la possibilité d’acheter des cartes pour recharger leurs 

portables, ce qui peut être aussi disponibles chez d’autres commerçants en Allemagne, 

comme dans les magasins de téléphonie mobile, les tabacs… 

 

Allemagne, espace de téléphonie mobile dans un bureau de poste 

2.3.2. Fréquence 

Les offres proposées sont rarement utilisées ou pour certains à titre exceptionnel, quand il 

n’y a pas d’autres commerces à disposition. C’est une possibilité, donc qui existe parmi 

d’autres. Marina, par exemple, achète une carte de rechargement pour son potable quand il 

n’y a pas d’autres commerces en vue. 

2.4. Les produits jamais utilisés 

Certains enquêtés n’utilisent jamais les offres proposées par la Poste. Il s’agit tout d’abord 

des offres bancaires qui sont utilisées par une seule d’entre les huit personnes 

interrogées. Ensuite, ce sont souvent les « extras », qui ne sont pas les premières offres de 
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la poste, comme par exemple, la photocopieuse, l’annuaire, pour certains, les téléphone 

mobiles, ou encore les offres de papeterie, comme les crayons ou les scotchs. 

Les raisons données, sont les suivantes : en ce qui concerne les offres bancaires,  ils 

peuvent déjà être affiliés à une banque, et par conséquent n’ont pas l’idée de s’affilier à la 

banque, car le processus du changement leur semblerait trop compliqué. La 

méconnaissance des offres proposées par la Poste dans ce domaine peut aussi être une 

raison pour laquelle ils n’utilisent pas ces offres. 

Pour les « extras », ils ne pensent pas à les acheter à la Poste, car ils utilisent exclusivement 

les commerces spécialement prévus à cet effet, tels que des magasins de papeterie, les 

magasins de télécommunications. Le principal argument qui ait été apporté est que les prix 

seraient moins chers dans ces magasins. 

                               

      Allemagne, offres de papeterie dans un bureau de poste 

3. Les rapports avec le personnel de la poste  

3.1 Les éléments de satisfactions  

Les éléments de satisfaction porte sur la qualité du contact humain. En effet, certains 

enquêtés observent qu’ils sont plutôt satisfaits de la manière dont le personnel s’occupe 

d’eux : 

« Et bien, la femme que nous connaissons, est très gentille. En fait je ne peux pas 

vraiment dire car je n’y vais pas très souvent. Mais je pense qu’ils doivent être aussi très 

sympas » (Marina, 16ans, lycéenne, Mering). 
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. 

3.2 Les points faibles : les relations avec les personnel 

Autant en ce qui concerne les offres bancaires que les offres du courrier, les jeunes 

interrogés relatent des expériences négatives avec la Poste.  

En premier lieu, le premier point faible porte sur la consultation avec le personnel pour 

ouvrir un nouveau compte. Ainsi, certains enquêtés ont le sentiment que les conseillers ne 

fournissent pas des informations suffisantes, de leur propre expérience, ou de ce qu’ils en 

ont entendu dire.  

Certains enquêtés se plaignent du contact avec le personnel aux guichets par exemple. 

Ainsi, il y aurait un mauvais contact avec le personnel, ce qui serait du à un manque 

d’explications compréhensibles pour les opérations à effectuer, ce qui rend les choses 

encore plus difficiles pour des situations exceptionnelles : 

« Et quand je voulais envoyer une lettre recommandée pour la Suède, il y a un an, c’était 

tellement compliqué, et puis, c’était moi, le problème, parce que moi, je ne… Parce que 

quand est-ce que ça arrive qu’on poste des lettres recommandées ? Et par conséquent, 

j’ai raté quelque chose »…( Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

Certains enquêtés se plaignent aussi d’un comportement trop « mécanique ». Ils se 

plaignent du manque de disponibilité et service à la clientèle de la part de certains 

membres du personnel : 

« La seule chose qui est négative quelques fois, c’est le personnel. Quelques fois. Il y a 

justement une personne, elle, elle est super fainéante. Et notre problème, c’est que 

souvent nous allons chercher des colis plutôt grands et plutôt lourds. Et ainsi, ça arrive 

qu’elle nous dise « Eh bien, le colis n’est pas là. » Simplement parce qu’elle est trop 

fainéante pour aller le chercher dans la pièce à côté. » .(Peter, 20 ans, compagnon de 

menuisier, Kissing). 

Peter, cependant, nuance ses propos en annonçant qu’il est cependant satisfait de l’offre 

générale proposée par La Poste 
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C. Les attentes à l’égard de la poste locale 

Eléments de synthèse 

Les attentes à l’égard de la Poste locale porte sur trois point précis : sur l’aménagement 

des bureaux de poste, le personnel et les produits et services. Ainsi, les enquêtés 

attendent davantage d’efficacité dans l’organisation de l’espace pour mieux gérer l’attente, 

un peu comme au supermarché,  avec une séparation des guichets pour des services bien 

définis : service gros colis, nombres d’articles à envoyer, etc. 

Ils attendent une meilleure compréhension et attention du personnel vis-à-vis de la clientèle 

pour ce qui est des offres du courrier, et une meilleure qualité de consultation pour les 

offres bancaires.  

En terme de produits bancaires, ils attendent davantage d’offres avantageuses pour les 

jeunes. Pour ce qui est des services et offres non bancaires, leurs attentes sont hétéroclites 

certains ont formulé des attentes vis-à-vis des distributeurs de timbres, d’autres sur 

l’information vis-à-vis des horaires de la Poste, et enfin, sur la possibilité de disposer de 

cartes déjà affranchies. 

1. La poste rêvée 

La première attente peut porter sur une amélioration en terme d’organisation des 

guichets, avec des guichets spécialisés pour tous les types de distributions, les colis, les 

lettres… Pour décrire cette attente, l’enquêtée qui l’a formulée s’est basée sur le système 

des supermarchés : avec une file d’attente pour les clients qui auraient plus de dix articles, 

contre ceux qui n’ont qu’une lettre à envoyer par exemple, pour éviter les files d’attente 

trop longues. : 

« Un guichet exprès pour les colis. Et où les clients pour les colis, seraient séparés des 

autres clients. Ou bien les clients de la Postbank. Ou bien pour les clients qui ont 

beaucoup de choses à faire et d’autres pour les clients qui n’ont qu’une lettre à envoyer. 

Qu’il y ait un guichet „moins de dix articles“ comme dans les supermarchés ». ( Mona, 

femme,24 ans, étudiante en médecine, Munich). 
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La poste actuelle avec le mélange de l’espace pour le courrier et de la Postbank ne satisfait 

guère les jeunes enquêtés. En effet, ils préfèrerait que ces offres soient distinctes et 

cloisonnées, pour qu’il n’y ait pas de mélange qui s’opère : 

« Oui, ça pour la poste. qu’ils les forment autrement, s’ils veulent vendre plus. Ou bien 

qu’ils séparent complètement les activités. Qu’il y ait une poste pour les lettres et les 

colis. Et une agence, seulement pour la Postbank. ».(Hariet, 21 ans, apprentissage 

d’employée dans une banque, Unterschliessen) 

Les changements à opérer ne porteraient donc pas tant sur les offres que sur l’organisation 

de l’espace. 

2. Le personnel 

2.1. Le personnel doit continuer à assurer la qualité du service 

La plupart des enquêtés sont plutôt satisfaits du personnel actuel, dans le sens où ils le 

trouvent généralement rigoureux, et la Poste leur apporte des éléments de confiance. Ils 

rempliraient donc les tâches principales de leur mission. La plupart des enquêtés interrogés 

n’ont pas la crainte par exemple que leur courrier soit perdu : 

« Je trouve ça bien comme c’est. J’ai le sentiment qu’ils sont sérieux. Quand quelqu’un 

dit, il faut que j’ai cette lettre demain, ou après-demain au plus tard. Ils le font 

sérieusement » (Björn, 24 ans, étudiant, mering) 

Les attentes des enquêtés porteraient surtout sur une meilleure qualité du service à 

apporter, pour un meilleur souci de la clientèle :  

« Eh bien, ça sent très banal, mais elle devrait devenir plus soucieuse des intérêts de la 

clientèle et de la qualité de service. Ça veut dire que ça ne devrait pas arriver lorsque je 

vais à la poste, que je tienne les lettres dans la main, je dise « J’aurais besoin des timbres 

pour ces lettres » : là, on ne doit pas mettre les timbres devant moi et je dois les mettre 

dessus et poster moi-même » ( Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering.) 

Suzanne attend donc de la part des employés qu’ils soient davantage au service des clients, 

quitte à ce que cela ne rentre pas tout à fait dans leurs tâches strictes. Ainsi, pour Suzanne, 

la qualité humaine du service est aussi importante. 
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2.2. Assurer une meilleure consultation pour les services bancaires 

Certains enquêtés attendent d’être mieux conseillés pour les services bancaires. En effet, ils 

ont souvent une mauvaise image des conseillers financiers de leur Poste, l’impression d’un 

manque de compétence. 

3. Les attentes concernant les produits et services 

3.1. Les offres bancaires 

En ce qui concerne les offres bancaires, les enquêtés ont formulé des attentes pour avoir 

des offres qui favorisent les individus en fonction de leur cycle de vie, de leur classe 

professionnelle. Ils ont exprimé le souhait d’être plus au courant sur les offres qui se font 

déjà sur les services bancaires et des produits qui lui associés, comme la carte visa, par 

exemple. : 

« Aucune idée. Peut-être une offre spéciale pour la carte-visa. Peut-être que ça existe 

déjà, mais je ne la connais pas. De meilleures informations, de meilleurs conseils. Plus 

d’offres pour les jeunes aussi. Des offres spécialisés pour les enfants, les retraités, les 

commerciaux, les jeunes... » .( Mona, ,24 ans, étudiante en médecine, Munich,). 

 

L’enjeu serait aussi selon Mona de concrétiser des offres qui ne soient pas uniquement 

symbolique pour les jeunes, mais qui soient plus « avantageuses et profitables » et aussi 

dans la vie de tous les jours, avec de facilités pour les trannsports en commun : 

« Pas de limite pour les virements et les affaires à l’étranger. Peut-être un petit bonus 

quand on ouvre un compte assez tôt. Des avantages pour les jeunes, par exemple pour les 

transports en commun, que ce soit vraiment plus avantageux. »( Mona, femme,24 ans, 

étudiante en médecine, Munich,). 

3.2. Les produits non bancaires 

Les enquêtés ont des attentes envers divers produits qui concernent presque exclusivement 

des attentes pour le courrier. Il s’agirait donc de conseils formulés pour des offres déjà 

existantes mais qui ne satisfont pas entièrement les personnes interrogées. Ainsi, des 

souhaits ont été formulés en ce qui concerne les cartes postales. Certains enquêtés 

préfèreraient ainsi avoir des cartes postales affranchies prêtes à être envoyées plutôt que 



Interlis / Magistère Paris 5 Page 127 La Poste / Enquête Allemagne 

de devoir suivre tout l’itinéraire nécessaire pour envoyer une carte : acheter les timbres 

eux-mêmes, etc… 

En ce qui concerne les offres disponibles pour le courrier, certains enquêtés ont déploré  

D’autres attentes ont été formulées en ce qui concerne l’envoi des colis : le service de 

distribution de colis qui devrait faire baisser les tarifs d’affranchissement pour inciter à 

envoyer plus de colis par exemple : 

« Quelques fois, j’aimerais bien utiliser plus le service qui permet d’envoyer des petits 

colis et des colis. Souvent je ne le fais pas, parce que l’affranchissement coûte tellement 

cher que le truc qu’on envoie coûte moins cher que l’affranchissement. Et ça, c’est sans 

relation »( Suzanne, femme, 22 ans, étudiante en sociologie, Mering,) 

D’autres enquêtés ont des attentes en ce qui concerne la partie communication sur les 

services disponibles, les horaires, etc… En effet, une enquêtée déplore ainsi le fait qu’il 

ne soit pas facile pour une personne qui vient de déménager d’être au courant des 

horaires d’ouvertures de la poste ou de livraison du courrier. 

  

  

  

  

  



Interlis / Magistère Paris 5 Page 128 La Poste / Enquête Allemagne 

AANNNNEEXXEESS  

  

1. Carte du pays 

 

2. Signalétique détaillée des interviewés 

 

3. Tableau récapitulatif des données relatives aux revenus des jeunes 

 

4. Tableau récapitulatif des données relatives aux dépenses des jeunes 

 

5. Tableau récapitulatif des données relatives aux modes de paiement des jeunes 

 

6. Tableau récapitulatif des données relatives aux données bancaires des jeunes 

 

7. Documents relatifs à la poste locale 

 

8. Liste des produits et services de la poste locale 

 

9. Documents visuels de la poste (photos et schéma) 

 

10. Tableau récapitulatif des données relatives aux pratiques des postes 

 

11. Guide d’entretien traduit  

 



Interlis / Magistère Paris 5 Page 129 La Poste / Enquête Allemagne 

1. Carte de l’Allemagne 
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2. Signalétique détaillée des enquêtés 

 

 

Entretien 

 

Prénom 

 

Sexe 

 

Age 

 

Statut 

(étudiant 

…) 

 

Lieu de 

résidence 

 

 

Banque 

d’affiliation 

 

Produits bancaires 

possédés 

 

Durée de 

l’entretien 

N°1 

 

Renten 

Hariet 

F 21 Jeune 

active 

Unterschleissheim Hypovereinsbank Compte courant, plan 

épargne logement, 

livret d’épargne 

1h 35min 

N°2 

 

Laible Mona F 24 Etudiante Munich Kreissparkasse, 

Postbank 

Kreissparkasse : 

Skalasparen, livret 

d’épargne, compte 

courant 

Postbank : compte 

courant 

1h 50min 

N°3 

 

Zimmerer 

Georg 

M 24 Etudiant Munich Volksbank Compte courant 1h 20min 

N°4 

 

Goldbach 

Björn 

M 24 Etudiant Mering Sparkasse, 

Ingdiba 

Sparkasse : compte 

courant 

Igdiba : Direktkonto 

1h 

N°5 

 

Contini 

Lucio 

M 21 En train de 

passer son 

service 

civil 

(avant : 

jeune actif) 

Munich Hypovereinsbank Livret d’épargne, 

compte courant, 

actions 

1h 30min 

N°6 

 

Stecker 

Marina 

F 16 Lycéenne Mering Raiffeisenbank, 

Sparkasse 

Raiffeisenbank : 

livret d’épargne 

Sparkasse : livret 

d’épargne 

1h 20min 
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N°7 

 

Krumb Peter M 20 Chômeur Kissing Raiffeisenbank compte courant, 

crédit, plan épargne 

logement 

1h 20min 

N°8 

 

Hirschberger 

Susanne 

F 22 Etudiante Mering Hypovereinsbank, 

Sparkasse 

Sparkasse : livret 

d’épargne 

Hypovereinsbank : 

livret d’épargne, 

compte courant 

1h 35min 
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3. Tableau récapitulatif des données relatives aux revenus des jeunes (par enquêté) 

 

Nom Type de 

revenus  

Age Sources Montant Occasion Modalité Fréquence 

Peter cadeaux  Parents, 

grands 

parents, 

oncles, tantes 

  En espèce Noël, 

anniversaire 

Argent de 

poche 

13, 14 ans Parents 15 euros  Espèce 1 fois par mois 

Petits 

boulots 

5, 6 ans Mère 1ou 2 

mark 

 Espèce  

emploi  entreprise 650 euros  Espèce Mensuelle 

Lucio cadeaux  Parents, amis 

de la famille 

 Paques, noël, 

anniversaires 

En espèce Une à deux 

fois par an 

Argent de 

poche 

 Parents, 

famille 

 A la demande Espèce  

Petits 15 ans Travail dans   En espèce Tous les jours 
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boulots café 

Formation 

Service 

civil 

    Virement Mensuellement 

Björn cadeaux 6,7 ans Grands-

parents 

Petites 

sommes 

Visite des grands-

parents 

En espèce 4 à 6 semaines 

Argent de 

poche 

 Parents 10 

mark(5 

euros) 

 Espèce Une fois par 

mois 

Petits 

boulots 

Jusqu’à 24 

ans 

Entreprise, 

parents 

  Virement Mensuellemen

t 

Pension     virement  

Georg cadeaux A partir de 3 

ans 

Parents, 

grands-

parents 

 Anniversaire, 

noël 

virement Mensuellement 

Argent de 

poche 

6 à 8 ans 

6 à 24 ans 

Parents, 

grands-

parents 

 Dépenses 

personnelles 

 Une fois par 

mois 
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Petits 

boulots 

8 à 24 ans Parents, 

propriétaire 

    

Emploi 24 ans parents 500 euros  Virement Mensuel 

Hariet cadeaux  Grands-

mères, tantes 

10 euros Noël Espèce dans 

enveloppe 

 

Argent de 

poche 

13 à 21 ans Grands 

parents, 

parents 

25 à 50 

mark(12 

à 25 

euros) 

  Une fois par 

mois 

Formation 16 à 21 Banque   Virement Mensuel 

Mona cadeaux  Grands-

parents, 

oncle 

25 euros Noël, 

anniversaire, 

visites, 

confirmation 

En espèce  

Argent de 

poche 

De 8 à 20 ans Parents, 

grands 

parents 

5 à 30 

mark 

 En espèce Une fois par 

semaine 

Petits 18 ans  250   Job d’été,et  à 
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boulots euros l’année 

 Pension 

alimentaire 

20 à 24 Père 550 

euros 

 Virement Mensuel 

Suzanne cadeaux A partir de 3 

ans 

Grands 

parents, 

grande-tante, 

parents 

 Anniversaire, 

noël, Pâques, 

vacances 

En espèce  

Argent de 

poche 

De la1
ère

 

année d’école 

primaire à la 

fac 

Parents, 

grands 

parents, 

grand tante 

1 mark à 

10 mark 

 Espèces Chaque 

semaine 

Petits 

boulots 

16 à 21 ans Parents, 

grands 

parents, 

grand- tante, 

magasin de 

vêtements 

Entre 

150 et 

300 

mark(job

s 

 Donné en 

espèces 

Chaque mois 

Aide 

financière 

 Parents 300 à 

600 

euros 

 Virement sur le 

compte 

Mensuel 

Marina Argent de 3 à 16 ans Parents, 

tante, grands-

De 1 

mark à 8 

  Une fois par 
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poche mères euros semaine 

Petits 

boulots 

16 ans mère 9 euro ménage espèce Payée à 

l’heure 
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4. Tableau récapitulatif des données relatives aux dépenses des jeunes (par enquêté) 

 

 

Interviewé : 

prénom 

 

 

Hariet 

 Nature Montant Fréquence Mode de paiement 

 

Charges fixes 

 

Lentilles de contact  1 fois par mois retrait 

assurances   virement 

Autres 

 

Cigarettes, sorties  Une fois par 

semaine 

 

Interviewé : 

prénom 

Suzanne 

 Nature Montant Fréquence Mode de paiement 

Charges fixes Contrat de portable  mensuel  

Transports en 

commun 

 mensuel  

Autres Appareil photo  exceptionnel  

Interviewé : 

prénom 

Georg 

Charges fixes Loyer 200 euros mensuel Prélevé 

nourriture 250 euros  espèce 

Transports en 

commun(MVV) 

 mensuel Espèce ou carte 

Factures de 

téléphone 

  virement 
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Autre Trajets en train    

Interviewé : 

prénom 

Mona 

Charges fixes Loyer 250 euros mensuel Virement 

Facture de 

téléphone 

60 euros mensuel prélèvement 

Transports en 

commun 

30 euros mensuel Carte bleue, espèces 

Train 50 euros mensuel Carte moneo 

nourriture 100 euros mensuel Carte, espèce 

Frais d’étude 85 euros trimestriel Virement 

Interviewé : 

prénom 

Björn 

Charges fixes Billet train  mensuel  

nourriture  mensuel  

Autres Vacances, vélo, 

autres achats 

   

Interviewé :  

prénom 

Lucio 

Charges fixes Factures de 

téléphones portable 

 mensuel  

Autres Vêtements, 

nourriture 

   

Interviewé : 

prénom 

Peter 
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Charges fixes Facture de 

téléphone portable 

   

assurances    

Interviewé : 

Prénom 

Marina 

Autres Bonbon, 

magazines, sorties, 

nourriture 

   

Voyages 1000 euros   
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5. Tableau récapitulatif des données relatives aux modes de paiement des jeunes (par enquêté) 

 

Prénom Age et situation 

professionnelle 

Mode de 

paiement 

Lieu de stockage Fréquence d’utilisation 

Hariet 21 ans, apprenti dans 

une banque 

En espèce portefeuille, poche Sorties 

carte bleue, carte 

de crédit 

chez elle, portefeuille Usage quotidien, retrait au 

distributeur 

Peter 20 ans, compagnon de 

menuisier 

carte bleue portefeuille jamais 

Eurocard portefeuille voyages 

espèce chez lui Dépenses quotidiennes 

Lucio 21 ans, en service civil Carte de retrait, 

de paiement, 

portefeuille Paiement en magasin, 

pompe à essence 

en espèce portefeuille Dépenses quotidiennes 

Georg 24 ans, étudiant Carte bleue portefeuille Usage quotidien 

Björn 24 ans, étudiant Carte moneo portefeuille Transports en commun, 
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magasin 

carte bleue portefeuille Dépenses quotidiennes 

espèce portefeuille  

Suzanne 22 ans, étudiante Espèce portefeuille  

carte bleue portefeuille  

eurocard portefeuille Voyage en Suède 

Mona 24 ans, étudiante Espèce Portefeuille  

Carte Monéo Portefeuille  

Marina 16 ans, lycéenne espèce Sac, poches, portefeuille Dépenses quotidiennes 

(nourriture, sorties…) 
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6. Tableau récapitulatif des données relatives aux données bancaires des jeunes 

 

Prénom 

enquêté 

Nom ou 

spécialité du 

compte 

Déclencheur de 

l’ouverture 

Age à 

l’ouverture 

Nom de la 

banque 

Montant 

approximatif 

Usage 

(stockage / compte 

courant…) 

Hariet Compte courant Travail de 

formation dans une 

banque 

18 ans Hypovereinsbank 

 

Rien  

Livret d’épargne   idem   

Plan épargne 

logement 

  idem   

Peter compte courant formation 16 ans Raiffeisenbanks 1500 euros Dépenses 

quotidiennes 

Plan épargne 

Logement 

formation    stockage 

stockage 

Crédits Dettes    stockage 
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 Plan épargne à 

but 

     

Georg Compte courant Payer les courses 11 ans Volksbanks 200 euros Courses 

quotidiennes 

Livrets 

d’épargne 

Décision des 

parents 

    

Actions      

Lucio Compte courant 

Livret d’épargne 

Actions 

  Hypovereinsbank Refus de le 

dire 

Dépenses 

quotidiennes 

naissance  idem  stockage 

Avec père  idem  stockage 

Suzanne Compte courant, Premier boulot 16 ans Hypovereinsbank 

 

1600 euros Dépenses 

quotidiennes 

Livret d’épargne Transfert d’argent  200 euro stockage 

Livet d’épargne  naissance Sparkasse   
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Mona Livret épargne  6 ans Kreissparke 2500 euros  

Compte courant   Kreissparkasse   

Compte courant Transferts d’argent  Postbank   

Marina Livret épargne  naissance Raiffeinsbank Raiffeinsbank Stockage jusqu’à ses 

18 ans 

Livret d’épargne naissance Sparkasse 30 euros Prélèvements de 

temps en temps 

Björn Compte courant   Sparkasse   

Compte épargne A l’école petit Sparkasse   

Compte direct Avoir plus 

d’intérêts 

 Ingdiba   
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7. Documents relatifs à la Poste locale 
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10. Tableau récapitulatif des données relatives aux pratiques des postes 

 

 

Produits et services 

proposés 

 

 

Objet 

 

Fréquence 

 

Lieu 

 

Evaluation du déroulement 

de l’opération 

Courrier 

 

Envois, réception 

de colis 

De visites 

exceptionnelles à 

une fois par 

semaine 

Bureau de poste 

le plus proche du 

domicile ou lieu 

de travail 

 

Bonne évaluation 

Produits et services 

bancaires et financiers 

 

Virements, 

versements 

exceptionnel Bureau près du 

domicile 

 

Files d’attente parfois longues 

Automates 

 

Retrait de 

timbres, d’espèces 

Jamais à souvent Selon l’endroit où 

l’on est 

Appréciation moyenne pour les 

retraits de timbres. 

Autres (préciser) : 

photocopieuse, annuaire, 

emballage, matériel de 

papeterie,  

 

 Parfois à jamais Bureau près du 

lieu de travail 

 

Trop cher 

 

 


